
WQ Gray urc do Bosq, detail. 

Un certain Jean Bosq fut graveur sur 
cuivre a Paris, < vcrs 1830 , dit BENEZIT 
(1976 2: 194), notre gravure semble bien 
anterieure. Du meme Jean Bosq, Laran 
et Adhemar affirment qu'il fut graveur 
en taille douce, manifestement forme a 
1'ecole du XVIIIC siècle, car ses meilleures 
vignettes sont d'apres Moreau le Jeune ; 
le reste de son oeuvre est beaucoup plus 
terne; l'initiale de son nom apparait seu-
lement apres 1826. Lc doute subsiste 
done sur l'identite de notre graveur 
(LARAN et ADHEMAR 1942: 159). 

Parmi les influences exercees par la gra-
vure de Bosq, it faut signaler, comme 
probable, celle qui permit de creer la 
premiere medaille celebrant le Fonda-
teur. L'abbe Salvan parle de cette me-
daille < que M. de Puymaurin fit graver 
a Paris pour le cabinet du Roi >> en re-
marquant qu'elle n'avait aucun rapport 
avec Scotin, car <M. de La Salle y est 
represents en habits sacerdotaux, et au 
revers on lit ces paroles: Sinite parvulos 
venire ad me, talium est enim regnum 
caelorum. >> (Salvan 1852: XXXIX) D'un 
papier, peut-etre ecrit par le Frcre Ascle-
piades, archiviste, on tire ce qui suit: 

<, Un auteur anonyme a publie en 1812, 
on un pen auparavant, un autre portrait 
de M. de la Salle, mais dont la figure est 
encore plus etrangere que les precedentes 
an tableau de Pierre Leger. Il ne porte 
d'autre indication que Celle-ci : NIr Jean 
Baptiste de la Salle, Pretre, Docteur en 
Tbe'ologie, ancien Chanoine de N. Dame 
de Reims, et Instituteur des Freres des 
Ecoles Chretiennes — Autour de ce por-
trait sont inscrites ces paroles Sinite... Si 
noes ne nous trompons pas, c'est d'apres 
cette gravure qu'a ete frappee la belle me-
daille que Ni. de Puymaurin a gravee pour 
le Cabinet du Roi en 1816 on 1817. 
(AMG-BU 957/1, 1: 4) 

C. LE PORTRAIT BEZIERS 

Au Pensionnat de l'Immaculee Concep-
tion de Beziers se trouve tine ancienne 
peinture representant le Fondateur en 
habits sacerdotaux. (fig. 75) 

Lc chassis de l'c uvre mesure 1060 x 
740 mm. La peinture apparait dans un 
ovale juxtapose a un fond brun. 

Le visage porte des traits tres accentues, 
notamment en ce qui concerns is nez. 
Chevelure fournie et yeux baisses. L'au-
be, a peine visible dans sa partic supe- 
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'S. Peinture Beziers. 

rieure, apparait sous la forme d'un large 
col blanc borde de dentelles ajources. 
La chasuble est bleu-vcrt avec d'abon-
dants ornements dores, de meme que 
1'etole et le manipule. L'aube reapparait 
au coude et a l'avant-bras ou elle est 
abondamment ornee de sortes de vermi-
culures. 

Devant le saint, l'on voit un livre rouge 
au dos orne de dorures et pose sur un 
angle de la table. Au-deli du livre, un 
grand crucifie aux jambes maladroite-
ment dessinees, est attache a une Croix 
noire. 

Un texte occupe la partie inferieure du 
tableau: JEAN-BAPTISTE DE LA 
SALLE / Pretre, Docteur en theologie / 
Ancien Chanoine de Notre-dame de 
Reims, / Instituteur des Freres de Ecoles 
Chretiennes / Mort a Rouen Le vendredi 
Saint / de L'annee 1719. Age De 68 ans. 

La peinture, d'evidence, s'inspire d'une 
gravure du groupe de Bosq. L'hypothese 
contraire expliquerait difficilement 
l'ovale de la peinture. On y retrouve de 
plus le meme crucifix maladroitement 
esquisse, les memes details des habits 
sacerdotaux. Lc pcintre a fait oeuvre plus 
personnelle en elargissant un peu le visa-
ge et en amplifiant la chevelure. Il a 
garde les grosses mains Si peu aristocra-
tiques, heritage de Crepy et, au-dcla de 
celui-ci, du portrait mortuaire. 

L'inscription supprime le debut du texte 
depuis Le Portrait jusqu'a M. Mais tout 
is reste demeure conforme, y compris le 
trema sur le nom de Rouen. 

Tout cc qu'on peut dire de la date du 
tableau: cllc Sc situe entre 1808, qui est 
cclle du modele Bosq, et 1840, date 
d'introduction de la cause, quand le 

messire » devient «venerable » . 

D. LA GRAVURE DE CORNE 

Dans un album de portraits conserve 
aux Archives de l'Institut, se trouve une 
photographic agrandie d'une image aux 
marges rognees, souvenir d'une ancien-
nc lithographic (fig. 76). Un cachet BR 
surmonte d'une couronnc indique que 
1'estampe appartenait autrefois a la Bi-
bliotheque Royale de Paris. (A viG-BU 957/ 

1, 7: 6) Rappelons que Lucard a lu la 
signature, < CONE >. 
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L'estampe est en effet, signec et datee, 
mais la qualite deficiente de la photogra-
phie ne permet pas de dechiffrer avec 
precision le nom du dessinateur. Il est 
suivi de la mention Graveur Rue de la 
Pomme a Toulouse. 1818. Thieme et, 
apres lui, Benezit, signalent un G. 
Coyne, graveur sur cuivre et sur hois a 
Toulouse, dont l'activite s'etend de 1818 
a 1828 (THIEME 1912: 421; BENEZIT 1976 
3: 169) Ce doit titre notre auteur. 

L'ceuvre se situe dans la suite de Crepy. 
Mais l'on voit aisement qu'elle depend 
directement de Bosq. Le visage differe 
cependant, par la suite de la reduction 
du menton et de 1'epaississement dc la 
machoire. 

ctr,  , 3rtce'ertr en Th'o1 gie 
af7eicr ck" t c in Je ~k.Otre -13t.f3C1.e <1e Rriiu 
Ittstthttt+.st a 	tt 	 t  3'Ye Y!"s ce•. ~'t>i f. l¢fP1 1 rs  

,vt a Ar ue I \ c*it rvc S'aJ * 
41 1 m  	E 6 Aus s 

Les details repris a Bosq sont principale-
ment les suivants: la touffe de cheveux 
au-dessus du front, les bords do la cha-
suble, les plis de coudes, surtout celui 
de gauche, et les deux jambes du crucifie 
qui sont rues de l'avant. 

Le texte, de meme, suit ligne par ligne 
cclui de Bosq; seul le nom de la ville de 
Rouen perd le trema de sa troisieme let- 
tre. 

E. LA LITHOGRAPHIE DE 
HEUSCH 

Aussitct apres la proclamation de l'Inde-
pendance de leur pays et profitant de la 
liberte de l'enseignement nouvellement 
restauree, les Freres belges firent un ef-
fort considerable pour developper leers 
ecoles. En 1842, on comptait déjà seize 
eta blisse men ts. 

La gravure de Bosq fut connuc en Belgi-
que des le debut des annees 1930. Elle 
illustre un feuillet de quatre pages desti-
ne a recruter des membres pour une 
,< Association pour l'encouragement et 
le soutien de la Congregation des Freres 
des Ecoles Chretiennes, etablie sous la 
protection de la tres-Sainte Vierge et de 
Saint-Joseph. » Trois conditions sont 
exigees pour faire partic do la societe : 
titre inscrit, dire certaines prieres, faire 
quelque aumone ou don en faveur de 
l'un ou l'autre etablissement des Freres. 
Le Vicaire general du diocese de Namur, 
F. De Cuvelier, signe, le ter octobrc 
1831, l'imprimatur du feuillet. L'impri-
mcur s'appelle J. H. Misson. 

Une autre image du groupe Bosq se pre-
sente comme Lith: de H. Dessain, a 
Liege — Ed. Heusch, sans date. Elle me- 

1 6. Gravure do Corns. 
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T7. Gravure do 1 icusch. 

sure 100 x 55 mm, snit exactement les 
dimensions de Bosq (fig. 77). 

Les Archives de la Maison Generalice 
en possedent 5 exemplaires, dont deux 
servirent de souvenir mortuaire. (AMG-

BU 956, 1 ct ALBUM 1V) De ces exernplaires, 

Pun apparait en noir sur fond blanc; un 
autre rcmplit la partie ovale d'un fond 
bistro; les derniers sont enrichis d'un 
fond bistre sur toute la surface. La tech-
nique de la lithographie facilite 1'execu-
tion de ces variantes. 

Un des souvenirs mortuaires evoque la 
memoir.e du Frere Merole, Jean-Joseph 

Lambory, decode a Verviers le 18 juillet 
1846, a l'age de 27 ans. L'autre porte 
le nom de Jean-Joseph Gondry, Frere 
Martyrius, mort a Namur lc 15 juillet 
1853. Ces deux dates peuvent servir de 
premier repere pour attribuer une date 
a 1'impression de 1'image, l'autre repere 
etant l'introduction du titre de venera-
ble. L'image se situe donc entre 1840 et 
1846. 

Nous ajouterons a cc groupe Crepy, deux oeu-
vres qui, par quelque cote, se rattachent a la 
filiation Crepy-Bosq, meme si leur allure gene-
rate apparait eloignee et si d'autres influences 
y transpirent. 

F. IMAGE PIEUSE DANS LA 
SUITE DE BOSQ 

Quoiquc d'inspiration plus lointaine, 
voici une image pieuse anonyme, a 1'effi-
gie du Fondateur en habits sacerdotaux 
(fig. 78). Nous dirons brievement que 
le Fondateur prie les mains jointer de-
vant un crucifix vu de l'arriere. Un livre 
repose sur un autel dont la nappe se 
borde de dentelles. Une large calotte 
couvre la tote. La disposition de 1'autel, 
avec la croix en avant-plan par rapport 
au saint et le livre ferme n'indiquent nul-
lement l'intention de dire la messe ; it 
s'agit simplement d'un.e transposition de 
l'image mortuaire, de longue tradition 
déjà a 1'epoque. 

G. PORTRAIT EN VETE- 
MENTS SACERDOTAUX 

Un dernier tableau exploitant exacte-
ment le meme theme et a la limite de la 
periode que nous nous sommes assignee 
se trouve a Grand-Bigard (fig. 79). Il est 
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T. image pieuse daps la suite de Posq. 

suggere 1'influence de la gravure de 
Bosq. Le livre ne porte aucun titre, le 
peintre s'est contente de le marquer 
d'une croix situec illogiquement par rap-
port a la tranche doree. 

Si les mains reprennent, par rapport au 
modele, des proportions plus satisfai-
santes, elles restent appliquees contre les 
ornements, l'artiste n'ayant pas reussi, 
pas plus que ses inspirateurs (depuis le 
portrait mortuaire ! ), a les situcr correc-
tement dans l'espace. 

Le tableau mesure 657 x 538 mm. Au 
revers, le cachet d'une fabrique dc 

toiles fines » et d'« articles de dessins », 
P. Briault, 2 rue du Louvre a Paris, est 
une indication d'origine : le tableau pro-
vient de l'ancienne maison-mere de la 
rue Oudinot a Paris. 

signe et date F. L. 1888 et 1'aurcolc an-
nonce la beatification prochaine. II pre-
sente l'interet d'une interpretation tres 
originale du portrait funeraire. 

Il s'inspire d'une gravure, car it respecte 
l'ovale encadrant le buste et les couleurs 
apparaissent 	totalement 	inventees, 
n'ayant aucun rapport avec le tableau 
de Saint-Germain-1'Auxerrois. 

Le visage corrige I'austcritc des estam-
pes. La figure emaciee fait place a un 
visage aux traits pleins et rajeunis. La 
chevelure n'a pas 1'ampleur des modeles 
graves, mais elle encadre mieux lc visage 
vers la gauche. 

Les ornements sacres, chasuble a pare-
ments dores, ctole decoree de rinceaux 
et manipule marque par une croix ont 
adopte la couleur liturgique rouge. Aux 
extremites des manches, des vermicu-
lures en blanc sur fond noir se trouvent 
detachces et epaissies d'une maniere qui 

79. Peinture Crepe — Grand-R>igard. ►  
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III 
Le groupe Scotin-Scotin 

Nous classons, a partir de ce titre, diverses 
gravures, peintures et lithographies qui sont 
vouees a 1'image du Fondateur ecrivant la regle 
des Freres, souvent dans le cadre d'une biblio-
theque. Il s'agit en somme d'interpretations 
tres proches de la gravure de Scotin. Si le nom 
de celui-ci est repete dans plusieurs des sous-
titres suivants du chapitre, c'est afin de rappe-
ler que son influence est premiere, meme si elle 
se mele a d'autres qui sont mentionnees a la 
suite. L'expression Scotin-Scotin, creee en pa-
rallele a ces expressions, equivaut a « d'apres 
Scotin exclusivement >>. 
Déjà au XVII1e siècle, nous avons etudie des 
oeuvres analogues a cellos qui wont suivre sous 
le titre de Scotin-Scotin: ce sont lcs peintures 
de Scotin-Ciney et Scotin-Rome. 
Un certain nombre d'estampes sont utilisees 
comme frontispices de livres. Les dates d'edi-
tion fournissent un element chronologique ap-
preciable. 

A. LA LITHOGRAPHIE DE 
VICTORIN 
Le portrait du saint qui apparait dans 
cette lithographic se contente de copier, 
avec une grande precision, la tote dessi-
nee par Scotin; a ce titre, elle peut pren-
dre place dans le present chapitre. La 
composition presentc neanmoins un 
autre interet en tant que premier exem-
plaire d'un groupe de trois lithographies 
realisees en hommage aux superieurs de 
la congregation. 

Aux Archives de Rome, it en existe un 
exemplaire unique (AMG-BU 957/1, 7: 22). 

La partie centrale, seule significative 
pour le present chapitre, mesure 525 
mm sur 395 (fig. 80). Cf. p. 232, NO 126. 

Dans le cadre du milieu, un ovale a bor-
dure torsadee, aux encoignures enjoli-
vecs de rinceaux finement delies, appa-
rait le buste de M. de La Salle, inverse 
par rapport a Scotin. 

Tout autour du cadre, neuf portraits de 
Superieurs Generaux forment comme 
une couronne d'effigies, a vrai dire d'un 
dessin mediocre, en commencant par 
celui du Frere Barthelemy dans Tangle 
infericur gauche pour aboutir, presquc 
a l'oppose, a la figure du Frere Anaclet, 
le dcrnicr compartiment etant occupe 
par la dedicace. Le schema se presente 
comme suit: 
F. Florence F. Agathon F. Frumence F. Gerbaud 
F. Claude 	 F. Guillaume de Jesus 
F. Timothee 	M. de La Salle 	F. Anaclet 
F. Barthclemv 	 (d dicace) 

Toute la partie centrale, sous le portrait 
du saint, est occupe par une longue in-
scription pour laquelle ont ete utilises 
des caracteres typographiques: Mr, J.N 

BTE. DE LA SALLE, / Pretre. Docteur 
en Theologie, Ancien Chanoine de N. 
D. de Reims. / INSTITUTEUR DES 
FRERES DES ECOLES CHRETIEN-
NES, / Mort a Rouen, en odeur de sain-
tete le vendredi-saint / de 1'annee 1719, 
age de 68 ans. //Sa vie sans tache fut 
pleine de bonnes oeuvres. / Il consacra 
sa fortune et sa vie a 1'instruction de la 
jeunesse. Une conduite Si admirable fut 
constamment contredite et persecutee. / 
Mais Dieu a glorifie son Serviteur et beni 
son oeuvre. / Aujourd'hui une multitude 
d'Enfants sont confies a ses Disciples. / 
Des guerisons surnaturelles sont operees 
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80. I.it 	r,tphi 	de I'ri.re 1 icrorin. 

par l'invocation de son nom. / Et NN. 
SSrs. les Archeveques de Paris, de Rouen 
et de Reims / sollicitent sa canonisation. 
// Votre Regle, 6 mon Pere, est tout mon 
heritage, / Comme mes Superieurs, je 
veux toujours l'aimer, // je chercherais 
en vain un plus noble avantage, // Que 
celui de vous suivre et de vous imiter. 
L'importante dedicace rend hommage 
au Frcrc Superieur Philippe et aux Assis-
tants qui l'entouraient a 1'epoquc, c'est-
a-dire en 1839, car le Frere Victoria a 
dement signe et date son ccuvrc : DEDIE 
/ au / TRES-HONORE / FRERE PHI- 

LIPPE / Elu Superieur General / le jour 
de la Fete / de la Presentation de la T. 
Sainte Vierge. / Annee 1838, / Et aux 
Tres-Chers Frcres assistants / Eloi, 
Abdon, J". Chrysostome, / Calixte, Ni-
colas et Benoit. / Litho. par le Frere VIC-
TORIN, des Ecoles Chret1,,  / Paris. 
1839 

Le Frere Victorin, Victor-Joseph Leroy, 
naquit le 15 novembre 1801 a Watten, 
dans le departcrnent du Nord. Novice a 
Saint-Omer le 26 octobre 1821, it fit sa 
profession perpetuelle le 13 septembre 
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1838 a Paris. I1 mourut a Paris le 5 mars 
1880. I1 professa a Boulogne, Lille, 
Amiens, Senlis et surtout a Paris. Dans 
cette derniere ville, it exerca son aposto-
lat principalement dans la communaute 
de Saint-Paul. Sa notice necrologique at-
teste que , charge de l'instruction des 
apprentis et des adultes, specialement en 
cc qui concerne le dessin, it s'etait fait 
une reputation des plus honorables par 
son zele, son devouement, et lc talent 
avec lequel it dirigeait son enseigne-
ment. >> — < On a meme remarque qu'il 
se plaisait bcaucoup a faire des tableaux 
et des images ou ses sentiments pour 
Jesus et Marie au pied de la Croix se 
trouvent exprimes par le pinceau, beau-
coup mieux que ne saurait Ic faire la 
parole. >> (N.T.T. 1880, 398: 30-34) 

B. LA PEINTURE DE 
TOUZET 
Cette peinture est rune des oeuvres mar-
quantes que conserve l'Hotel de La Salle 
a Reims. Elle est signee et datee : Touzet, 
1824. (fig. 81) 

Les dimensions du panneau sont de 
1020 x 800 mm. Le panneau est insere 
dans un cadre de bois moulure et dore. 

Le saint, assis dans un fauteuil, ecrit sa 
regle dans un grand in-folio pose sur 
une table. Le fond represente une biblio-
theque barree par un rideau : la trans-
cription de Scotin se reconnait immedia-
tement, tant elle se montre fickle, 
presque litterale. 

Par exemple, le visage correspond au 
modele au point d'en repeter certains 
defauts : l'emplacement maladroit des 
yeux, 1'etalement de la racine du nez. 
Ce dernier est legerement aquilin et la 

machoire plus marquee que dans l'origi-
nal. La couleur chaude du visage 
contraste curieusement avec le gris blan-
chatre de la chevelure. Aucune particu-
larite a signaler pour lc manteau a cou-
leur sombre. Les manchettes blanches 
s'ornent d'une dentelle. Le fauteuil 
s'adapte au gout du jour: le dossier se 
recourbe en crosse et une corde a gland 
s'en echappe; l'appui-bras, elargi en sur-
face a bord courbe, porte une etoile 
doree a huit branches. Sur la table, une 
nappe verte assez courte se termine par 
une rangee de franges. 

Sur le livre ouvert, plusieurs textes. Sur 
la page de gauche: regles communes / 
portrait de Messire J.B. / de la Salle 
pretre docteur en / theologie et institu-
teur des freres des ecoles Chretiennes. 
La legende de la gravure-source est done 
reprise integralement. La page de droite 
complete le texte a la maniere de Scotin 
des freres des Ecoles chretiennes / Cha-
pitre VII / de la maniere dont les freres 
doiivent se comporter dans les ecoles / 
a legard de leurs ecoliers / 

En observant que la main gauche ap-
puyee sur lc livre ne laisse pas apparaitre 
le pouce, on se dit que le peintre a bien 
compris 1'anomalie de la presence de cc 
doigt dans Scotin. 

Pres du livre et en arriere, le peintre n'a 
oublie ni le sablier ni le crucifix. Les 
parties metalliques de cc dernier attes-
tent encore le style Louis xvi. Le crucifix 
est en bois noir, en contrasts avec le 
corps du Christ, l'inscription INRI et la 
tete aux deux ossements. Une toile ver-
datrc, pour laquelle le peintre fait 1'eco-
nomie des nombreux ct bizarres replis 
multiplies par Scotin, voile une partie 
de la bibliotheque. 
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8I. Peinture du Touzet. 
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Les livres, relies en cuir, s'etagent sur 
deux rangees. L'un d'eux est oblique. 
Les titres des ouvrages apparaissent sur 
des etiquettes a fond noir ou rouge. Cer-
tains de ces titres laissent entrcvoir l'idee 
qu'on se faisait a l'epoque de la biblio-
theque d'un docteur en theologie. Sur le 
premier rang se trouvcnt trois ouvrages 
de saint Jean Chrysostome. Sur le se-
cond, deux volumes de saint Gregoire, 
SANCTI GREGORII OPERA, un tome 
de saint Augustin, SANCTI AUGUSTI-
NI OPERA Tom 1, un volume SE... 
OPUSCUL T, deux volumes (et proba-
hiement trois) de theologie mystique 
THEOLOGIA MYSTICA Tom 1, Tom 
2. 

Au demeurant, 1'ccuvre, assez mala-
droite quant au visage du saint, se mon-
tre pleine de vie et de couleur. 

Remarquable est la similitude des me-
sures de trois tableaux scion Scotin déjà 
analyses: 

Scotin-Ciney 	1000 x 810 
Scotin-Rome 	1005 x 815 
Touzet 	1020 x 800 mm. 

C. LA PEINTURE 
DE SAUVAN 
Dans le manuscrit intitule L'Historique 
de la Province Meridionale de 1'Institut 
des Freres des Ecoles Chretiennes depuis 
son Origine jusqu'a la Revolution 1700-
1792, et signe par Ic Frere Theodose de 
Jesus, plusieurs paragraphes concernent 
un portrait qu'on peut mettre en relation 
avec les precedents. Nous les citons: 

Nous donnons ci-contre les traits de St 
JBte de Ia Salle, photographie d'un por-
trait du saint par le peintre Sauvan d'Avi-
gnon, en 1773, d'apres la copie du frere 

Sevoldus, vers 1868. L'ancien pensionnat 
de Marseille avait commande deux toiles 
a cet habile peintre; ellcs furent payees 
280 livres. Le tableau original, que nous 
posscdons, a ete retrouve par le C. F. Her-
manfroy, directeur de la Communaute de 
Notre Dame du Mont, de Marseille, chez 
un marchand de bric . brat, en 1855 ou 
1856. 
Madame Martin Moricelli, niece de ce ce-
lebre artiste, donna a notre maison d'Avi-
gnon, la maquette en pastel qui avait servi 
au travail de son oncle, et qui avait ete 
relativement conservee dans cette honora-
ble famille. Elle fut envoyee a la maison-
mere rue Oudinot, 27, Paris, en 1851 on 
52. » (AMG-CJ 50111: 5) 

Le portrait aura sans doute disparu, 
comme tant d'autres documents, en 
1904. Scion le temoignage d'un Frere, 
entendu vers 1960, tout un camion 
d'archives des maisons de Marseille fut 
vendu au poids du papier. 

La photographie est pratiquement effa-
cee. 

Dans la writ des peintres lasalliens dont 
it convient de titer le nom dans une ico-
nographie de M. de La Salle, celui du 
Frere Sevoldus merite une place. Satra-
gno Frederic etait le fils d'un soldat 
d'origine piemontaise au service de Na-
poleon. Son pere, blesse en Italie, s'eta-
blit a Avignon. Frederic y naquit le 3 
aout 1824 et deceda a Marseille le 19 
mars 1888. Il fut professeur de dessin a 
Beziers en 1848, puis a Marseille en 
1858. Dans sa notice necrologique, it est 
dit que 

le C.F. Sevoldus faisait partie du groupe 
de Freres qui, sous la direction dc leur 
maitre regrette, Ic C. F. Samuel, ont hono-
re fart chretien de notre époque et Bien 
merite de l'Institut. >> (N.N.T. 1888: 125) 

Quant a Sauvan, it y cut deux peintres 
de ce nom en milieu avignonnais au 
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XVIIIe siècle, Philippe et son fils Pierre. 
Philippe Sauvan naquit a Arles en 1692, 
s'installa en Avignon en 1729, øü it 
mourut en 1789. Il travailla beaucoup 
pour les eglises d'Arles, d'Aix et d'Avi-
gnon; le Musee Calvet de cette ville 
conserve un certain nombre de portraits 
dus a sa main. De son fils, Theme ne 
signale que la date de naissance, 1722. 
(THIEME 1935: 501; BENEZIT 1976 9: 316) 

D. LE PORTRAIT 
BOULOGNE 
Aux Archives de l'Institut, une Note 
concernant le veritable portrait de saint 
J.-B. de La Salle s'exprime corn me suit: 

Le portrait dit de Boulogne, conserve 
daps Ia maison principale de cette ville 
jusqu'en 1906, a suivi a St-Omer le Direc-
teur, F. Agnel-Andre, a la fermeture de 
son etablissement. Ce portrait dit de Bou-
logne est la replique primitive de celui de 
Saint-Omer avec des modifications Bans 
la raise en scene. 

Une photographic ancienne du tableau 
lui-meme, mais rendue pratiquement 
inutilisable a cause des reflets que l'ope-
rateur n'a pas su eviter, en est conservee. 
(AMG-BJ 507/2, 2, 3: 28) 

Nous trouvons une reproduction de la 
peinture dans une image (fig. 82) qui 
porte en legende : Saint Jean Baptiste de 
la Salle / Tableau de 1716 / au noviciat 
des Freres des Ecoles Chretiennes a 
Saint-Omer (AMG-BU 957/1, 3). 

Le portrait prend place, lui aussi, dans 
1'abondante categoric des portraits attri-
bues a 1'entourage de M. Gense. Il n'est 
pourtant qu'une copie, fortement defail- 

82. Portrait Boulogne. 

lante, de Scotin. Le visage de M. de La 
Salle se montre certes plus regulier que 
dans 1'estampe, mais i1 parait assez dure-
ment dessine, cc qui signifie probable-
ment qu'il a ete copie d'apres la gravure 
de Scotin. 

L'interpretation ne brille d'ailleurs pas 
par la fidelite : rabat plus grand, fauteuil 
diminue de dimensions, tenture simpli-
fiee, bibliotheque ne con servant qu'un 
soul rang de livres (Pun d'eux est vu en 
oblique). 

On ignore cc qu'est devenu cc tableau. 
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83. Gravure 1825. 

cr; to 1ó1t 

I 
9 15 

E. LA GRAVURE <<1825>> 

Nous designons ainsi la gravure qui ap-
parait au frontispice du tome I de la Vie 
de Messire Jean-Baptiste de la Salle par 
le Pere GARREAU, (nouvelle edition 
datee de 1825). (Aux AMG, des cinq 
exemplaires portant un frontispice, un 
seul adopte 1'image derivee de Bosq (fig. 
83). 

La meme composition orne une edition 
italienne de la Conduite des Ecoles 
Condotta delle Scuole Cristiane (Anony-
me 1834) ainsi quc des images reliques. 

Les exemplaires isoles sont imprimes en 
noir et en bistre. Certains portent au 
revers une notice biographique du Fon-
dateur. Il y eut plusieurs tirages, car la 
phrase < it eut la consolation de voir 
vingt maisons etablies > est corrigee en 
certains exemplaires en « 22 maisons ,,. 
Enfin, trois exemplaires des AMG, dont 
deux en bistre, ajoutent le texte de la 
Postulation pour authentifier les images 
comme imagcs-reliques. Le texte dit: 

Ego infra scriptus sacerdos Postula-
tor... >> (AMG-BU 956/3) Le postulateur, 
avant le 24 mars 1836, est 1'abbe Tin-
chant. Le Frere Chrysologue lui succeda 
a la date susditc. 

La gravure mesure 103 x 56 mm 

L'auteur imite Scotin avec le souci d'une 
reelle similitude, meme dans les details. 
Il suffit de considerer les mouvements 
de la tenture qui passe devant la biblio-
theque pour le constater. On ne pcut 
deceler que deux legeres differences: 
dans la forme de l'encrier et dans le rac-
courcissement de 1'enonce du chapitre 
des Regles, cette derniere modification 
necessitee par 1'exiguite de la surface dis-
poniblc. 

Le texte porte: MIZE  JEAN BAPTISTE 
DE LA SALLE / Pretre Docteur en 
Theologie / Ancien Chanoine de Notre-
Dame de Reims / Instituteur des Freres 
des Ecoles Chretiennes / Mort it Rouen, 
le Vendredi Saint / de l'annee 1719. Age 
de 68 ans. 

Cettc legende reproduit done le texte de 
Scotin, en lc cadrant dans un rectangle 
a marges en relief figure, exactement 
comme dans ics images de Bosq et, sauf 
lc titre qui supprime evidemment l'allu-
sion au portrait tire apres la mort, lc 
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texte est exactement le mcme que dans 
Bosq, dispose identiquement ligne par 
ligne. 

Ce dernier trait, ainsi que le fait que 
les mesures des deux estampes << 1825 > 
et Bosq, suggererait que la gravure selon 
Scotia a etc commandee pour remplacer 
les images du Fondateur en priere et les 
yeux clos, par une figuration moms aus-
tere. 

F. LE FRONTISPICE 
DE ROBAUT 

En 1831, parait chez L. Lefort, Impri-
meur, rue Esquermoise, 55, l'edition lil-
loisc de L'ami de I'Enfance ou Vie de 
M. J.-B. De la Salle, Instituteur des 
Freres des Ecoles Chretiennes. Il s'agit 
d'une biographic sans nom d'auteur; 
rnais, par d'autres editions, nous savons 
qu'elle est 1'ceuvre de 1'Abbe Carron. 

La page de titre s'accompagne d'une li-
thographie fort malhabile, inspiree de 
Scotin, ou mieux, Si Pon tient compte 
de la forme de l'encrier et du contenu 
de la legende, par la gravure parue dans 
le Garreau de1825 (fig. 84). 

Le dessin parait a la fois hesitant et sim-
plificateur. Le crayon du lithographe est 
moms delie que le ciseau du graveur. 
Quelques variantes mineures apparais-
sent, telles 1'esquisse d'une troisieme 
rangee de livres en haut de la bibliothe-
que, la forme arrondie de 1'appui-bras 
du fauteuil et 1'absence de textes sur le 
livre. 

Les mesures: 78 x 55 mm pour l'image 
proprement dite. 

L'inscription, en petite italique et for-
mant texte continu : la meme que celle 

de Bosq. 

Une seule note apporte quelque eclair-
cissement : la double signature, celle de 
1'editeur L. Lefort a Lille et celle du li-
thographe lith. de Fx Robaut a Douai. 
Il semble donc que la lithographic a etc 
creee expressement pour 1'edition et 
qu'elle date par consequent, de 1831. 

Les etudes generales sur les artistes du 
temps signalent 1'existence do Felix Fleu-
ry Robaut, lithographe, ne a Douai le 3 
aout 1799. Le musee de Cambrai renfer-
me un grand nombre d'oeuvres de cet 
auteur, representant des vues de la ville 
et des portraits: it a lithographic plus 
de six cents portraits. (BFNEZTT 1976 8: 

790) 

8 }. Litho raphic Jr kohaut. 
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G. LE FRONTISPICE 
MARIETTI 

tin troisieme frontispice a signaler dans 
l'ordre chronologique, est celui dune 
edition italienne de Carron, Il Tenero 
Amico dei Fanciulli del Popolo ossia vita 
del Servo di Dio Giovanbattista de la 
Salle... scritta in francese dall'Abbate 
Carron. L'editcur est Giacinto Marietti, 
Torino 1834 (fig. 85). 

La gravure mesure 70 x 55 mm. Elle 
reste dans la ligne des precedentes. Il y 
a identite des mesures generales, de la 
forme de l'encrier et du contenu du 
texte. 

L'examen detaille confirme cette impres-
sion. Les differences nc sont pas nom-
breuses: tete de M. de La Salle plus for-
tement redressee et ressemblance 
quelque peu transformee, rabat ombre 
a l'interieur. Le texte sur lc livrc des 
Regles est italien: Regole comuni. En 
realite, l'edition italienne de la regle est 
datee de 1836, soft deux ans apres la 
gravure. 

La legende est disposee en texte continu 
et, Si sa substance est inchangee, it existc 
quelques petites additions. Il Pio Servo 
di Dio / D. Gio. Battista De la Salle, / 
Canonico della Metropolitana di Reims, 
/ Dottore in Teologia, e Istitutore dei 
fratelli / delle Scuole Cristiane morto in 
Roano / in concetto di santita li 7. 
Aprile 1719. / in eta d'anni 68. 

2 
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85. Grab ure de Marietti. 
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86. (iravurc gantoise. 

H. LA GRAVURE 
GANTOISE 

Le groupe fidele a Scotin est encore re-
presente dans le frontispice d'unc edi-
tion flamande de la biographie de Car-
ron: Den Teeren Vriend der 
Volkskinderen, of Leven van den Eer-
biedw. Joannes Baptista DELASALLE, 
Insteller der Breeder van de christelyke 
scholen, door Carron, priester. Digelyk 
uyt het fransch verteld door J. F. V. 
Priester (fig. 86). 

Imprime a Gand, Gent, en Belgique, par 
J. Rousseau, < editeur pres du Grand B&
guinage » , elle ne porte pas de date, mais 
elle est posterieure a 1840 puisque M. 
de La Salle porte déjà le titre de venera-
ble, eerbiedwaardig. 

L'estampe proprement dite mesure 95 x 
56 mm, dont 68 x 53 pour l'image 
comme telle. 

Si nous voulons en preciser le modele, 
le fait que le fauteuil soft conforme a 
celui de Scotin nous oblige a remonter 
au-dela de la deuxieme image-relique 
que nous allons signaler. En realite, seuls 
quelques infimes details empechent de 
conclure a la dependance directe de Sco-
tin : l'inclinaison et la forme de l'inscrip-
tion INRI sur la croix, ou la Legere cour-
burc du bord de la table entre le livre 
et Tangle de 1'appui-bras du fauteuil. Le 
dessinateur a supprime les textes fran-
cais du livre des regles, sans les rempla-
ccr. 

La legende en langue flamande se tra-
duit: << Le venerable Jean-Baptiste de La 
Salle, Instituteur des Freres des Ecoles 
Chretiennes. 
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I. IMAGES-RELIQUES 

Les images-reliques se sont sans doute 
multipliees an point quc plusicurs edi-
tions parerent Weecssaires. 

Deux d'entre elles apparaissent an pre-
mier abord comme fort semblables. En 
realite, les differences se rcvclent a l'exa-
men attcntif : mesures legerement diffc-
rentes, texte remanic, lcgcnde du verso 
renouvelee. 

Les hauteurs mesurent respectivement 
103 et 102 mm. La seconde gravure mo-
difie egalement quelquc pcu la largeur. 

Outrc une trame de traits inegalernent 
serree, et une impression differemment 
opaque, les caracteristiques Sc resumcnt 
dans la transformation des plis de la 
nappe, la torsion differente des elements 
de la tenture et surtout la mutation du 
fauteuil, qui devient dans une deuxieme 
version, en un elegant siege Louis XV, 
dont l'appui-bras se dcgage complete-
ment du mantcau (fig. 87). 

La date ? Un excmplairc du second type, 
conserve aux archives de la Maison Ce-
neralice a etc utilise ou prepare pour un 
fragment du vetement, particulam ves-
tis, et l'attestation du postulateur de la 
Cause portc lc 10 mars 1839, die to 
mensis martii anno 1839. (ANiG-BU s56/ 
2,;) 

Il existe des exemplaires sur papier tres 
mince. 

J. LA LITHOGRAPHIE 
SAINT-ROCH 

La presence du fauteuil Louis xv clans 
cette lithographic incite a la mettre en 

S.. linage-rcligte. ►  

relation avec la dcuxicmc image-relique, 
soit comme inspiree par clie, soit peut-
ctre comme inspiratrice. Nous croyons 
plutot a la premiere solution a cause des 
differences dans les plis de la tenture a 
propos desqucls l'image-relique suit la 
tradition des gr.avures antcrieures. 

Notre lithographic (fig. 88) est connue 
par Line photographic des archives de la 
Maison Gcneralice (AMG-BU 956/2: 7) 

Elle est signee sur deux lignes sous 1'ima-
ge : Par un Eleve de 1'Ecole de dessin 

11 r'r t(:'ct tf;fid':.:,: ,; a;Lii~:'~1t L!titafiatl l!: ln, 7.:7,-:j I wc~ttart!emIt IlitrfmiI,•I.rr SXHtI wr 

''tr l)rnc tetif an.'1'h c~lc>g xe 

a~ inn, (It4 	t. de ' v et.1)aint cIP ein:  

dc-- P 	(' 	:PI 	fYlrt 1I4'fl 

.33G'1d3 C 	1T  
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I 	 iinr-Iloch. 

des Freres / des Ecoles Ch" de la Pa-
roisse de St Roch (Paris). Symetrique-
ment, l'ircprimeur a donne son nom : 
Lith. de Becquet rue Pierre S... a Paris. 

Le dessin apparait avant tout comme un 
agrandissement, de qualite quelconque, 
de la gravure de I'image-relique. Le visa-
ge de M. de La Salle parait plus proche 
de Scotin, qui a pu servir de reference 
en meme temps que l'autre gravure. Ce-
pendant tons les autres details corres-
pondent a la gravure de J'imagc : non 
seulement le dossier et l'accotoir du fau-
teuil, mais les plis de la nappc do la 
table, 1'eclairage different du sablier et 
de l'cncricr. La tote de wort sur la croix 
a etc supprimee. 

Le texte du cahier des Regles comporte, 
sur la page gauche, 28, Regles Commu-
nes et un texte simule ; sur la page 
droitc, des Freres des Ecoles Chretiennes 
/ chapitre VII / De la maniere dont les 
Freres / doivent se comporter dans les 
Ecoles / a 1'egard de leurs Eco..., la 
plume s'cst arrctcc en plcin mot. 

La legende multiplie les types d'ecriture, 
comme on aimait le faire dans les publi-
cations de 1'epoque : jN  BTF  DE LA 
SALLE / Pretre Docteur en Theologie, 
Ancien Chanoine de Notre Dame de 
Reims, / Fondateur des Freres des Ecoles 
Chretiennes. / Mort a Rouen en odeur 
de saintete le Vendredi Saint de 1'Annee 
1719 age de 68 ans. 
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IV 
Le groupe Scotin-Lepri-Rondoni 

Le chapitre precedent groupe, autour de la gra-
vure de Scotin, un certain nombre de peintures, 
de gravures et de lithographies, la plupart reali-
sees en France dans les premieres decennies du 
xixe siècle. 
A la meme periode, les ateliers italiens interpre-
taient a leur tour la gravure de Scotin, mail 
avec plus d'esprit inventif. Certaines eeuvres 
donnerent naissance it des sous-groupes dont 

plusieurs vinrent en France concurrencer ceux 
qui copiaient fidelement Scotin. 
Dans un premier chapitre, nous verrons quelles 
sont les oeuvres mattresses, au nombre de qua-
tre, et dont les deux dernieres surtout, celles 
de Lepri et de Rondoni, exerceront une in-
fluence abondante et variee, et dont nous nous 
efforcerons de retrouver la descendance icono-
graphique. 

89. Gravure 1829. 
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A. LES PROTOTYPES 

Les quatre o. uvres auxquelles nous venons de 
faire allusion sont: un anonyme date de 1829, 
une lithographie par Billotti, laquelle constitue 
une transition vers les deux oeuvres mattresses: 
de Gioacchino Lepri et de Fr. Rondoni. 

1. L'anonyme 1829. 

Un exemplaire de la Reglc de 1821, aux 
Archives de la Matson Generalice, a 
pour frontispice une gravure, jusqu'a 
present le soul exemplaire connu. Il 
s'agit d'une oeuvre non signce, mais ac-
compagnee d'une longue notice en ita-
lien. Celle-ci fait allusion a la date ora 
nel 1829, << aujourd'hui en 1829 ,,. 

Le texts portait d'abord 1729, mais une 
correction manuscritc a repare la dis-
traction. Le livre des Regles orne par 
cette gravure est en francais, imprime a 
Lyon, mats i1 s'agit d'un exemplaire a 
l'usage d'une communautc italienne : la 
Regle en italien n'est pas encore editee. 
D'autres exemplaires de la memo edition 
francaise ont pris Scotin comme frontis-
pice. 

La gravure est un medaillon qui prend 
ses sources iconographiques a la fois 
dans Crepy (ou l'un des epigones de 
celui-ci) et dans Scotin, a quoi ]'artiste 
a ajoute plusieurs innovations. (fig. 89) 

Le busts du saint s'inscrit dans un ovale 
dont le bord portc le texte habituel do 
saint Matthieu. Une minuscule etoile 
rayonnante a cinq branches luit au cen-
tre supericur au-dessus de la bord Lire; 
dans le bas, celle-ci est accompagnee a 
l'interieur par un ornement vegetal sim-
plifie et soutenue a 1'extcricur par deux 
rameaux a feuilles etroites, relies par un 
fin ruban. 

L'image proprement dite est une inter-
pretation libre — d'aillcurs fort deficien-
te an point de vue de fart — de 1'effigie 
do Scotin. Le fondateur est represents 
de la meme maniere, mais avec une ma-
choire accentuee. Le crucifix est present, 
a gauche. La main gauche de M. de La 
Salle ouvre vers le lecteur un livre aux 
dimensions peu harmonieuses, sur le-
quel on lit difficilement, en trois lignes, 
Regolae / Scholar. / Xnar:. Pres du livre 
se trouvc l'encrier a panse rondo. 

La main droite du saint tient la plume ; 
ells s'appuie en meme temps sur un petit 
cadre ovale representant la Vierge 
Marie; oserait-on parler de l'Immaculee 
Conception ? La definition dogmatique 
ne date que de 1854... Cette presence 
mariale, qui apparait ici pout-etre pour 
la premiere fois, met en oeuvre un c1c-
ment iconographique qui aura par la 
suite beaucoup do succes. La devotion 
mariale est certes une constants dans 
1'Institut, mats it faut remarquer que ce 
sort les Freres de Rome qui ont intro-
duit l'image de la Madone au cceur de 
]'iconographic lasallienne. 

La longue legends, en italique soignee, 
pent etrc traduite de la maniere suivan-
tc : 

Le pieux Serviteur de Dieu, M. jean-Bap-
tiste de La Salle, / Fondateur des Freres 
des Ecoles Chretiennes, naquit a Reims le 
/ 30 avril 1651 ; i 17 ans, [il fut] nomme 
chanoine de la cathedrale ; it etudia la 
theologie a Paris ; a 27 ans, [il fut] ordon-
ne pretre ; en 1691, / it fonda les Ecoles 
Chretiennes gratuites, pour lesquelles il re-
nonca a son canonicat / it depensa 40.000 
livres de son patrimoine pour les pauvres, 
it vecut / 40 [ans] avec les Freres, auxquels 
it donna des exemples de toutes les vertus; 
/ il composa des regles et des constitutions 
adaptees aux memes ; approuvees / par 
Benoit XIII ; en 1702 it envoya les Freres 

90. lithographic de Bellotti-Festa. 
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a Rome. / Il mourut a Rouen en reputa 
tion de saintete ; le vendredi saint a / l'age 
de 68 ans, le 7 avril 1719. Il fonda 20 
maisons, et aujourd'hui / en 1829, on en 
compte 24. 

Le mot << picux » a etc surcharge a la 
main apres 1840 par le mot Ven [ erable ]. 

II Pio Servo di Dio D. Gio. Batta dclla Salle / 
Fondatore dc' Fratelli dcllc Scuolc Cristiane n.ac-
yue in Reims it /30. Aprile I 6 I ; di anni I-'. nomi-
nato Can.`° dclla Nietropolitana ; / Studio Tcologia 
a Pariyi ; di anni 27. ordinato Sacerdote; nd 1679,  
/ fordo le Scuole A Gratuite, per eui rinuneio II 
Sua Canonieato, / dispenso quaranta mila lire del 
silo Patrimonio ai povcri, convis- / se 40. anni con 

i fratelli, a quali diede esenipj di tutte Ie Virtu ; / 
compose regole, c Costituzioni adattate a medesi-
mi, approva- / to da Benedetto till; nel 1702 
mando i fratclli a Ronia. / Niori a Roano in concet-
to Ali Santita, it vcncrdi Santo, in / eta di anni 68. 
Ii 7. Aprile. Egli fondo 20. Case, ed ora / nel 1829, 
se nc contano 240. 

On peut se demander si le tableau marial 
a quelque rapport avec celui que le Frere 
Irenee venerait au noviciat de Saint-
Yon ? La gravure trop imprecise ne per-
met pas d'etayer une reponse. On ima-
gine difficilement une influence venant 
d'un tableau conserve en France. 



2. La lithographie de Billotti 

Dans sa circulaire du 6 decembre 1834, 
par laquelle it communiquait aux Freres 
les arrctes du Comite General tenu a la 
Maison-Mere de Paris le 25 octobre pre-
cedent, le Frere Superieur Anaclet decla-
rait : << Nous faisons lithographier le 
portrait de notre Saint Fondateur; nous 
vous les enverrons dans toutes nos mai-
sons aussite)t qu'il sera acheve. >> (Circ. 
81: 2) 

S'agit-il de cette lithographic italienne, 
datee de 1834 dont nous allons parler ? 
Or unc lithographic existe effective-
ment, qui est datee de 1834 (fig. 90). 
S'agit-il de celle a laquelle fait allusion 
le Superieur ? it semble difficile de le 
dire, les dates etant fort proches. 

Plus significatif sans doute est le fait que 
1'edition italienne des Regles, Regole e 
Costituzioni dell'Instituto dei Fratelli 
delle Scuole Cristiane, edition Giuseppe 
Pomba a Turin, est datce de 1834, 
comme nous 1'avons déjà signale. On se 
demande des lors si notre lithographic 
n'a pas etc preparee pour cette edition. 
Le format de la Regle, de 215 x 170 
mm, laisse a vrai dire trop peu de marges 
pour I'estampe dont les mesures sont 
174 x 146 mm. Cependant, trois exem-
plaires des Regole aux Archives de la 
Maison Generalice portent la gravure 
comme frontispice. Un exemplaire a 
tout le haut de la marque rogne. Les 
Archives ne possedent qu'un seul excm-
plaire sur papier libre. (AMG-BU 957/5, 1: 
2) 

L'estampe porte deux signatures, celle 
du dessinatcur, Billotti dir. et  celle du 
lithographe, Lit. D. Festa 1834. Entre 
les deux, un texte, Con Permissione. 

Une longue legende traduit en italien le 
texte habituel d'identification en y ajou-
tant, comme 1'anonyme de 1829, le de-
tail significatif que le < pieux serviteur 
de Dieu >> est << mort a Rouen en reputa-
tion de saintete. >> (I1 Pio Servi di Dio D. 
Gio. Battista De la Salle / Canonico 
della Metropolitana di Reims, Dottore 
in Teologia, / Institutore dei Fratelli 
delle Scuole Cristiane morto in Roanno 
/ in concetto di Santita di 7 Aprile 1719 
d'anni sessantotto.) 

N'allons pas chercher bien loin le mode-
le dont s'inspire Billoti: 1'artiste s'atta-
che a imiter, plus exactement et plus 
completement son predecesseur de 
1829, la gravure de Scotin. La confron-
tation des deux documents, detail par 
detail, confirme l'impression generale 
d'identite. Si la physionomie du Fonda-
teur est un peu arrondie, les dimensions 
du rabat, les mouvements du manteau, 
le nombre des boutons de la soutane, la 
position des bras, les textes du livre des 
regles (traduits en italien), les plis du 
rideau, les elements visibles du fauteuil, 
la nappe qui couvre la table, la forme 
de l'encrier et de la croix sont Si fidele-
ment copies sur Scotin qu'on peut se 
demander s'il ne s'agit pas d'un decal-
que, d'autant plus que les dimensions 
sont pratiquement identiques, 163 x 132 
mm pour Scotin et 163 x 134 mm pour 
Billotti. La contre-epreuve est, en effet, 
concluante: les deux images se superpo-
sent rigoureusement. Billotti se contenta 
done de calquer Scotin, sauf a transfor-
mer quelques elements dans Tangle su-
perieur gauche. 

Tout d'abord, it recule le crucifix, tout 
en le calquant lui aussi, vers la gauche 
pour pouvoir introduire la statue de la 
Madone. L'encrier reste a sa place, mais 
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91. Pcinturr San Giuseppe. 

le sablier disparait. La bibliotheque s'ef-
face completement. Le mur nu y est 
perce d'une haute fenetre au travers de 
laquelle on apercoit une colline pointue 
surmontee d'unc Chapelle. Cette der-
niere transformation cree un effet singu-
her a 1'ambiance de la scene. Ajoutons 
que les trois marges reprennent le verset 
de Matthieu : Sinite parvulos... nous in-
diquant que l'artiste a en en mains, en 
meme temps qu'un original de Scotin, 
1'anonyme de 1829. 

La statue sort sans doute tout droit du 
medaillon invente par le meme anony-
me. La Vierge, en robe ct en manteau 
Porte une main sur la poitri.ne et pose 
les pieds sur un ample et mince croissant 
de lune, en meme temps qu'elle ecrase 
le serpent. 

Comme telle, l'ceuvre de Billotti semble 
restee unique. En fait, elie a exerce unc 
influence considerable sur la gravure de 
Lepri dont it sera question plus loin et, 
peut-etre, sur la peinture dont nous al-
ions parler. 

3. La peinture San Giuseppe 

Un tableau plus ou moins proche de Bil-
lotti est conserve dans la Chapelle de la 
Communaute centrale, Via san Sebastia-
nello a Rome (fig. 91) En serait-il deri-
ve ? C'est possible. L'aurait-il inspire? 
C'est peu probable: la lithographic de-
pend trop de Scotin. 

Le tableau mesure 995 x 760 mm. Le 
saint est assis sur un fauteuil genre Louis 
xv. Sa chevelure grise est abondante. 
Les traits sont empreints de bienveillan-
ce. Les yeux sont abaisses vers le cahier 
qu'il couvre de son ecriture. Le rabat est 

tres grand et particulierement large au 
col. 

Le cahier est pose sur une table couverte 
d'un tapis vert. On y lit: Regole / e / 
Costituzione / dell' Istituto / Dei Fratelli 
Delle / Scuole / Cristiane / Benedetto 
X1II 

L'inscription sur lc livrc apparait curieu-
sement mise a l'envers pour le rendre 
facilement lisible a celui qui regarde le 
tableau ; texte d'ailleurs manifestement 
posterieur. Pres do la main qui tient la 
plume, Sc trouve un encrier a parements 
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metalliques qui contient une deuxieme 
plume. Juste derriere, on apercoit un 
crane, puis le crucifix et une statue de 
la Madone: celle-ci en robe blanche et 
ample manteau bleu, des etoiles entou-
rant la tete et les pieds poses sur un 
croissant de lune. Un dernier element a 
signaler: la presence de deux instru-
ments de penitence, discretement dissi-
mules par le cahier ; apparition impor-
tante car As seront bientot des 
accessoires obliges de nombreux por-
traits et sans doute orientent-ils la pen-
see vers l'heroIcite des versus du futur 
bienheureux. 

Tout en haut de la toile, on a appose 
une inscription: IL PIO SERVO DI DIO 
D. GIO. BATTISTA. DE LA SALLE. 
Une autre inscription, TORINO 1893, 
indiquerait-elle une copie de la fin du 
xlxe siècle? Cela parait peu vraisembla-
ble car M. dc La Salle etait alors beatifie 
et 1'iconographie en usage i 1'epoque 
toute differente. 

4. La gravure de Lepri 

Voici une oeuvre capitale dans notre ico-
nographie, moms par sa valeur artisti-
que que par 1'influence qu'elle a exercec 
(fig. 92). Par exception, la documenta-
tion qui la concerne ne laisse rien a desi-
rer. Certes, Georges Rigault, dans la col-
lection « L'Art et les saints », juge 
severement, et avec une certaine raison, 
1'ensemble des creations de 1'epoque : 

Les estampes — au moyen desquelles 
on essaya, entre 1815 et 1850, de vulga-
riser les faits et gestes du Fondateur — 
ne sauraient passer pour remarquables, 
dit-il. Elles ont la gaucherie et la pauvre-
te d'un siècle qui traverse, en matiere de 
gout, ]'age ingrat. >> (RIGAULT 1925: 60). 

92a. Gravure do I.-cpri. Cl. p. 20 detail et p. 188. 

Mais l'interet iconographique eminent 
se double parfois de surprises sur le plan 
dc 1'art. 

Nous sommes en 1'annec 1839, a la 
veille de 1'introduction de la Cause. La 
postulation romaine est sur les dents. Le 
responsable, Frcrc Chrysologue, ccrit au 
Superieur General, le 30 avril de cette 
anncc 

...article important, it Taut de ]'argent, 
et sans delai, car le compte de Pavocat 
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tre, du Frcre Chrysologue, ecrite le 
meme jour au Frere Superieur : << Le pre-
mier tableau de Mr De la Salle est fait: 
c'est celui-la qui doit servir de type a 
tous ceux quc l'on fera par la suite. Les 
personnel qui font vu avec son aspect 
de saintete en sont restees extasiees. , 

L'ceuvre tant vantce consiste en une eau-
forte, signee Gioacchino Lepri, Gioao 
Lepri inv. dis. e inc., << Joachim Lepri a 
invente, dessine et grave. , 

En fait, l'auteur exagere quelque peu 
dans sa pretention a 1'invention du por-
trait, car l'aeuvre depend etroitement de 
l'anonymc de 1829, de la lithographic 
de Bellotti et du tableau San Giuseppe. 
D'une part, pour se faciliter le dessin, 
Lepri adopte les dimensions de Bellotti: 
ici 163 x 135 mm, la, 170 x 132 mm. 
D'autre part, it transpose directement la 
lithographic sur cuivre cc qui, a 
l'impression, donne une image inversee. 
Si la silhouette n'est pas un decalque 
rigourcux, elle en par.ait bien proche. 

Oblige de changer les bras, a cause de 
l'inversion, Lepri se contente de trans-
former la main qui tenait la plume en 
une main ouverte posee sur le livrc. 
L'autre main change de geste: elle n'est 
plus appliquee sur la page ouverte, mais 
e coude a demi-plie dans un geste ele-
gant tient la plume en fair. Cette der-
niere invention aura le plus grand im-
pact dans 1'evolution iconographique. 

Avant de signaler d'autrcs nouveautes, 
it faut considerer certains emprunts. 
L'un d'eux formera la deuxieme grande 
caracteristique du groupe: la figuration 
de l'Immaculee Conception. I1 provient 
sans doute directement de l'anonyme de 
1829, le medaillon pose contre la croix 
montrant la silhouette de la Vierge, les 

se monte a 214 ecus romains = 1166 f 
30 et je n'ai plus que 833 f. 85 a lui 
dormer. Ainsi it attend, l'impression du 
sommaire attend, les tableaux attcndent. 
Tout attend. I1 en coute pour les 
Saints ! > (AMG-BS 876/2, 16). 

Au premier postulateur, l'abbe Tin-
chant, succeda, le 24 mars 1836, le Frere 
Chrysologue, directeur de la maison de 
Notre-Dame-des-Monts (jusqu'a sa 
mort en 1847). Avec son ami l'avocat 
Rosatini, le Frere Chrysologue joua un 
role eminent. 

A la fin de l'annee 1839, les evenements 
out bien progressc, meme du cote des 
artistes; deux notes l'attestcnt. 

L'unc, due a une plume non identifiee, 
et datee du 28 novembre 1839, declare: 

On espere qu'a la 1 e,e Congregation 
Mr. De la Salle sera declare Venerable; 
son tableau modele est acheve. >> Et l'au- 

93. Feuille comptahie de Lepri. 
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bras replies, et les pieds sur lc croissant 
de lone. 

Un autre element signifie que Lepri avait 
sous les yeux un tirage de Scotin (ou un 
derive de celui-ci) : la presence du sablier 
n'appartient ni a 1'anonymc, ni a Billotti, 
ni au tableau San Giuseppe. De cc der-
flier, l'artiste reprend l'idee des instru-
ments de penitence et les expose avec 
plus d'ostentation. 

Lcpri ajoutc cependant du sicn daps une 
tres large mesure. 

La figure du saint apparait profondc-
ment transformee. S'ils sont transfigures 
comme par une grande joie interieure, 
les traits sont plus vigoureux, le front 
plus fuyant et surtout la machoire plus 
puissante, a la maniere de l'anonyme de 
1829. La physionomie qui en resulte est 
alteree au point de compromettre la res-
semblance. Malgre un premier mouve-
ment d'enthousiasme, dont nous venous 
d'avoir echo, le resultat a du causer 
quelque insatisfaction, car aucun artiste 
ne l'imitera. Mais, outre le geste qui rele-
ve la plume, ce qui va creer one nouvelle 
formule iconographique, a longue pos-
terite, c'est la maniere dont Lepri a pen-
che legerement la tete vers le crucifix. 

La tenture disparait, de memo que la 
bibliotheque ou la fenetre ouverte sur le 
paysagc. L'encricr arrondi, que Billotti 
avait repris fidelement a Scotin devient 
un simple cylindre, muni d'une plume. 

Sur la table, le livre adopte une autre 
perspective et on n'y lit plus le titre du 
Chapitre VII des Regles. 

Enfin, lc fauteuil abandonnc la rigidite 
d'un meuble Louis xlii pour se transfor-
mer en siege baroque italien a grosses 
volutes terminant le dossier; l'appui- 

bras est observe dans une perspective 
qu'il faut Bien reconnaitre maladroite. 

L'inscription donne: IL VE. GIO'. 
BATA. DELLA SALLE / Fondatore de' 
Religiosi delle Scuole Cristiane. 

L'identification du personnage est breve, 
mail significative le << Pio Servo di Dio >> 
des recentes gravures devient venera-
bile: la cause est-elle ouverte officielle-
ment ? ou la planche est-elle preparee 
pour cet evenement ? 

La seconde hypothese est la bonne. Les 
Archives conservent, en effet (AMG- FJ 

104/7, 72: 1), one feuille comptable avec 
les recus dates et signcs par Lepri. La 
feuille est filigranee, avec des armoiries 
(fig. 93). 

Nous y lisons d'abord que la prepara-
tion de la plaque gravee a coute 38 ecus 
et a ete payee le 20 decembre 1839. 
L'autcur de la commande est le Frere 
Chrysologue, Postulateur de la Cause. 
Le travail s'est effectue a Rome meme : 

Mol, soussigne Joachim Lepri declare 
avoir recu du Frere Chrysologue, Direc-
teur des Ecoles Chretiennes pros de Notre-
Dame-des-Monts, Postulateur de la cause 
du picux servitcur do Dieu Jean-Baptiste 
de La Salle, leur fondateur, trente-huit 
ecus pour la preparation a l'eau-forte du 
cuivre dudit Fondateur, comme it fut 
convenu. — Rome, le 20 decembre 1839. 
Joachim Lepri. 

« Yo sotto Gioacchino Lepri dichiaro di aver rice-
vuto / dal Fratello Grisologo D(iretto)re delle Scuo-
le Xne (Cristiane) presso la / Madonna de Monte 
Postulators della causa dcl Pio servo I di Dio Gin 
l- (attista) de la Salle loro fondatore Scudi trent'otto 
/ per la preparazione ad aqua forte del Rame di 
detto fondatore / sicome fu eQuvcnutD. In fede L./ 
Roma Ii 20 Dicembre 1839 / Gioacchino I.epri. 

Rappelons que l'eau-forte est une tech-
nique de gravure a l'acide. L'aquafortis-
te couvre la plaque de cuivre d'un vernis, 
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enleve des parties de ce vernis a la pointe 
metalliquc en realisant son dessin et de-
nudant par la partiellcment la plaque. 
Il fait attaquer la partie ainsi decouvcrte 
par 1'acide chlorhydrique qui creuse le 
metal permettant, apres enlevement du 
vernis restant, 1'encrage de la plaque. 

La gravure est done payee le 20 decem-
bre. Nous avons vu plus haut qu'elle 
etait prete le 28 novembre. Si elle porte 
déjà le titre de venerable, c'est parce 
qu'on attendait la conclusion des jan-
vier. Il fallut attendre le 8 mai... 

Pour en savoir davantage, it faut se re-
porter a I'estampe elle-meme, c'est-a-
dire a sa dedicace. IL SIG[gnore] CAR-
DINALE LUIGI LAMBRUSCHINI / 
Segretario di Stato di Sua Santita e de' 
Brevis / Bibliothecario di S.C. e Gran 
Priore dell' Or[dine]e Gerosolimitano, / 
Protettore della Congregazione delle 
Scuole Cristiane etc. etc. / Fr. Philippo 
Superiore Generale della med[esim]a 
D[at] D[icat] D[edicavit]. 
Elle se lit en frangais : «A 1'Eminentis-
sime et Reverendissime Prince / Mon-
sieur le Cardinal Louis Lambruschini / 
Secretaire d'Etat de Sa Saintete et des 
Brefs / Bibliothecaire de la S.C. Grand 
Prieur / do l'Ordre de Jerusalem / Protec-
teur de la Congregation des Ecoles Chre-
tiennes, etc. etc. / Fr. Philippe, Superieur 
General de la meme (congregation) 
(dedie solennellement). , 

Ainsi se decouvrc la signification com-
plete du document. Le Frere Philippe, 
superieur general des Freres, desire ren-
dre hommage au Cardinal Protecteur de 
l'Institut, a l'occasion de 1'ouverture of-
ficielle de la Cause du Fondateur. II de-
mande au Frere Chrysologue, Postula-
teur de la Cause, de s'entendre avec un 
graveur de la place pour produire un 

portrait original du Fondateur, au bas 
duquel portrait, une dedicace expriinera 
la reconnaissance de l'Institut. Le cardi-
nal Lambruschini etait Protecteur de 
l'Institut depuis 1815 et le restera jus-
qu'en juin 1854. (ANONYMS 1913: 262) 

Le successeur fut le cardinal Roberti, 
nomme le 23 juin 1854. 

Dans les Depenses faites pour la cause..., 
noun avons vu enregistrer une depense 
de 7 ecus 96 baIoques pour « deux por-
traits du Venerable imprimes sur soic, 
envoyes a Paris et un autre, garni de 
franges d'or pour le cardinal Lambrus-
chini. >> De ces trois tirages speciaux sur 
etoffe, les Archives de la Maison Gene-
ralice conservent un de ceux qui out ete 
envoyes a Paris: un tirage sur soie verte 
du cliche etudie ici. 

Le prix des gravures sur soie pourrait 
se trouvcr inclus dans le compte du 14 
janvier 1840 o6 Lepri reconnait avoir 
recu 10 ecus. 

Les comptes qui suivent sur la feuillc 
comptable sont: 10 ecus le 14 janvier, 
de 15 ecus le 19 fevrier, de 5 ecus le 31 
mars, de 5 ecus le 18 avril, de 6 ecus le 
30 mai et de 80 ecus le 19 juin de la 
mcme annee. 

A 1i 14 Gennajo 1840 o ricevuto scudi Dicci mone-
ta acconte della sudetta somma / Gioacchino Lepri 
/ E pin ho ricevuto scudi quindici al conte delle 
presente contratto in Fedc questo di ii 19 Febbraio 
/ Gioacchino Lepri. / Il 31 Marzo ho ricevuto scudi 
cinque / Gioacchino Lepri / E piu ho ricevuto scudo 
cinque in Fede questo di / 18 Aprille 1840 / Gioac-
chino Lcpri / E pi u ho ricevuto scudi sei li 30 
Maggio 1 840 / Gioacchino Lcpri / E piu ho ricevu-
to it presente conto di scudi ottanto in Fede questo 
di "19 Giugno 1840 / Gioacchino Lepri. 

Ces comptes s'averent difficiles a inter-
preter. Nous constatons six paiements 
successifs a intervalles rapproches, puis 
un debours exceptionnel de 80 ecus. 
Peut-on en conclure que l'image a ete 
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tiree plusieurs fois, ensuite qu'on a ache-
te le cuivre a son auteur ? En effet, ne 
s'agirait-il pas du meme cuivre, aux De-
penses ... en 1855, dans un texte que 
nous traduisons : << Pour avoir fait retou-
cher le cuivre de notre Venerable, qui 
appartenait au Frere Gioacchino, c'est-
a-dire a la Procure de San Salvatore, le-
quel apres en avoir tire 10 copies, [ ?J 
n'est plus bon a rien. >> ? 

Aux Archives de la Congregation, en de-
hors des portraits tires sur soie, it y a 
plusicurs exemplaires de Lepri. Un autre 
se trouve a la Bibliotheque de la Ville 
do Rouen. (AMG-BU 956/6) Un exemplaire 
de la Regle, edition de 1835, l'utilise 
comme frontispice. 

Dans sa circulaire n. 110 du 26 rnai 
1840, le Frere Superieur Philippe parle 
du portrait de Lepri. 

Vous serez sans doute Bien aises d'ap-
prendre, N.T.C.F., que, scion l'usage ordi-
naire, on a dessine i Rome le Portrait de 
notre VENERABLE Instituteur, tel qu'il 
dolt etre dcsormais represents. Aussit6t 
que nous 1'aurons recu, nous le ferons gra-
ver et nous 1'enverrons dans touter nos 
maisons avec des parcelles de ses vete-
rnents que nous avons Ic bonheur de pos-
seder; noun vows engageons a en distri-
buer aux personnes pieuses, aux malades, 
aux affliges, etc., en leur recoirmandant 
de s'adresser a Dieu, par i'entrcmise de 
son serviteur le VENERABLE JEAN-BAP-
TISTE ICE LA SALLE >> 

L'idee d'adopter Lepri comme portrait 
officiel s'inspire sans doute de la sugges-
tion du Fr. Chrysologue et le Superieur 
lui fait confiance quant a la valeur artis-
tique. Elle ne sera pas suivie d'effet, mais 
1'influence de Lepri sur 1'iconographie 
ulterieure est certainement l'une des plus 
considerables de celles qui s'exercerent. 

5. Les deux lithographies de 
Rondoni 

L'annee mcme de la parution de 1'estam-
pe de Lepri, un autre artiste romain, Fr. 
Rondoni, signait deux nouvelles images 
du Venerable, tres differentes l'une de 
l'autre. 

La premiere (fig. 94) est une lithogra-
phic dont la partie dessinee mesure 408 
x 306 mm. (AMG-BU 957/2, 2: 5) 

La parentc generale avec Lepri apparait 
avec evidence, bien que presque chaque 
detail ait subi une refonte dans le style 
du nouvel artiste. 

La tete du saint se penche plus intense-
merit, les yeux s'abaissent devotement 
vers Ic crucifix, enleve de son socic et 
serre par la main droite; 1'autre main 
acheve le geste de croisement des bras 
sur la poitrine. Le dessinateur n'oublic 
pas l'habituelle calotte. 

L'encrier et sa plume emigrent a Tangle 
de la table. Le livre reste ouvert, mais 
plus a plat. Le seul instrument de peni-
tence conserve est la discipline a bouts 
noueux, dessines avec precision. La 
table n'est plus couverte d'un tapis, mais 
on admire la vigueur de sa construction. 

L'inscription est la suivante: LE VEN. 
JEAN BAPTISTE DE LA SALLE / Insti-
tuteur des Freres des Ecoles Chretiennes. 

L'unique exemplaire conserve est coupe 
juste au-dessous de cette inscription, si 
Bien que nous ne savons pas Si ells etait 
plus complete; l'analogie avec la secon-
de image bientot analysee, suggere 
qu'une partie a disparu. 

Sous l'image, nous observons trois tex-
tes: Fr. Rondoni inv. et  des. 1840 / Rue 
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Vacan, 47, Imprimerie Lithographic 
Molinier et Raibaud Marseille / Rome: 
Etude de Lithographic. 

A leur propos, deux details meritent 
d'être aussitot soulignes : les textes en 
frangais, sauf la signature de presenta-
tion identique a celle de Lepri; ensuite, 
les indications de la maison d'edition 
ecrits dans un caractere typographique 
different, ce qui signifie que la partie 
centrale de ]'inscription est posterieure 
aux deux autres. 

Nous avons retrouve Rondoni I comme 
frontispice d'un exemplaire des Regles 
et Constitutions de ]'edition 1835, chez 
Poussielgue a Paris. 

La deuxieme lithographique (fig. 95) 
possede des elements parfaitement iden-
tiques a la premiere: la signature, Fr. 
Rondoni des., la date, Rome 1840, 
]'indication Etude de Lithographic et la 
premiere partie de la legende, laquelle 
se lit comme suit: LE VEN. JEAN BAP-
TISTE DE LA SALLE / Instituteur des 
Freres des Ecoles Chretiennes, / Dedie 
au tres honore Frere Philippe Superieur 
General / du dit Institut / par le F. Chry-
sologue Postulateur de la Cause du Ven. 
Serviteur de Dieu aupres du St Siege. 

On peut facilement suivre ce Rondoni 
II dans lc detail de sa creation. L'artiste 
a sous les yeux quatre sources differen-
tes d'inspiration: la gravure de Crepy, 
la lithographic de Billotti, ]'eau-forte de 
Lepri et son propre premier projet. Il 
convient d'y ajouter, semble-t-il, une 
peinture disparue dans laquelle sans 
doute la synthese des elements, ou une 
partie d'entre eux, avait déjà etc realisee. 

Citons a propos de ce tableau une lettre 
du Frere Alessio au Frere archiviste 
Donat, lettre qui tense de le situer par 

rapport aux deux lithographies de Ron-
doni. 

Vous reniarquerez une lithographie re-
presentant Ie Fondateur assis devant une 
table, en train d'ecrire la Regle. Cest la 
reproduction d'un tableau fait a Rome en 
1840, a l'occasion de ]'introduction de Ia 
cause. C'cst probablement de ce tableau 
que voulait parler la commission du Cha-
pitre general de 1882 en faisant allusion 
a << une oeuvre modcrne, venue de Rome 
[...] Le tableau original se trouve dans 
notre communaute de la Madone des 
Monts. Le fond de ce tableau est uni. I)ans 
la reproduction lithographique on a place 
derriere le fondateur une bibliothcque. 11 
existe cependant une autre lithographic de 
ce meme tableau, avec le fond uni comme 
dans ('original: mats nous n'en avons 
qu'un exemplaire, et par consequent je ne 
puffs pas vous 1'envoyer. Les deux lithogra-
phies faites sans doute vers la meme épo-
que, ont altere un peu la physionorme du 
Fondateur comme elle est sur le tableau. 
Je ne connais pas l'auteur du tableau. 
Celui-ci West pas signe. Fr. Rondoni, indi-
que an has de la lithographic, n'a fait que 
le dessin pour la reproduction. , (Rome, 
le 5 fevrier 1929. AMG-EJ 401/12, 139) 

Si ce tableau existait encore, nous au-
rions sans doute un document de grand 
interet, notamment pour la suite des cu-
vres San Giuseppe, Lepri et Rondoni. 

Pour le Fondateur lui-meme, Rondoni 
revient au parti general de Lepri. M. de 
La Salle porte la tctc lcgerement pen-
chee, et regarde le crucifix; la main levee 
tient une plume d'oie et l'autre main se 
pose sur un livre identique au modele. 
Le fauteuil a les memes ornements. Lc 
crucifix est deplace vers ]'avant. 

Deux ameliorations apparaissent : it 
rapproche le visage des traits tradition-
nels du saint et it anime lc vide uniformc 
du fond de ]'image de Lepri. A cet effet, 
Rondoni s'inspire de Billotti, comme on 

94. Lithographic do Rondoni I. 
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9). Lithographie de Rondoni II. 

le voit par la presence d'une fenetre. 
Celle-ci porte des barreaux et donne vue 
sur un paysage. Il n'est pas sans interet 
de noter, sous cette fenetre, la rangee 
d'arcs trilobes d'inspiration neo-gothi-
que : Woos sommes en pleine periode ro-
mantique, qui remet en honneur les for-
mes du moyen age apres des siecles de 
mepris. 

Rondoni est cependant remonte jusqu'a 
la source premiere, c'est-a-dire a la gra-
vure de Scotin, comme en font foi la 
reapparition de la bibliotheque, inter-
pretee, comme le reste du cadre qui en-
toure le saint, avec beaucoup de seche- 

resse, et le placement du sablier derriere 
le crucifix. Ce dernier element fait eloi-
gncr l'hypothese d'une influence de 
l'anonyme de 1829. 

De Rondoni I, le dessinateur ne conserve 
que la forme du pied du crucifix et le 
dessin du martinet de penitence. Les le-
gendes en francais s'expliquent par 
l'intention d'offrir les oeuvres au supe-
rieur general, le Frerc Philippe. 

L'existence do deux lithographies tres 
dissemblables, signees par le meme au-
teur la meme annee ne manque pas de 
piquer la curiosite. Une lettre du Frere 
Chrysologue au Frere Superieur le 29 
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juillet 1840, devoile le mystere : 

Il s'occupe d'abord de problemes de 
prix: 

Les lithographies reviennent a peu pros 
a 6 S 1/2 [I1 s'agit sans doute de baiogues]. 
Cc serait une unite de comparaison pre-
cieuse pour les gravures de Lepri. Quand 
on lui paie 5 ecus, soft 500 baIoques, cc 
serait pour un tirage de plus ou moins 400 
lithographies. >> 

Puffs ii aborde le probleme lc plus impor-
tant: 

« Ne vous etonnez pas d'en voir de deux 
sortes. Le lithographe, apres avoir fait son 
dessin, et voulant faire 1'epreuve, un jeune 
hornme jeta par megarde de 1'acide sur la 
pierre et tacha le dessin. L'artiste desole 
recommenca tout de suite son ouvragc au-
quel it ajouta cette bibliothequc que vous 
voyez. Cependant it a pu ramener son pre-
mier dessin a sa premiere perfection. Il 
plait meme plus que le second a beaucoup 
de personnel. Je pense lui donner quelque 
compensation pour son second dessin. 
,, Le tableau plait a tout le monde, je pense 
qu'il plaira aussi a Paris. J'ai voulu vows 
faire cette surprise, et qui le merite plus 
quo le Regime! je viens d'en envoyer dcux 
pour nos maisons a Marseille. » 

Il continue: 

« Si d'autres en voulaient, le prix est do 
60 a 65 francs et moires encore si 1'artiste 
en avait un certain nombre a faire. Les 
tableaux, les gravures, etc. tout contribue 
a exciter la confiance des fideles. Les reli-
gieux de St Camille n'avaient point de mi-
racles quand its entreprirent la Cause ; a 
force d'images its en ont obtenu... >> (AMG 
- BS 876/6, 3) 

Nous avons entendu plus haut le Frere 
Alessio expliquer a sa maniere la situa-
tion relative aux oeuvres de Rondoni. I1 
s'est mepris sur Ja relation entre la litho- 

graphie et des peintures que nous situe-
rons plus loin dans des groupes derives. 
Mais son allusion au Chapitre de 1882 
semble correcte. Grace au Registre C, 
nous pouvons completer les textes deja 
cites de la Commission capitulaire a pro-
pos du portrait Lucard par les phrases 
suivantes : 

« ... les deux toiles de Pierre Leger ont le 
tort d'exprimer hien peu le genie et les 
vertus du Venerable de La Salle. 

Flies ont cependant, I'une et l.'autre, 
donne lieu a une oeuvre moderne, venue 
de Rome par la photographic et qui nous 
represente Ie Venerable, aupres de son cru-
cifix, en presence de nos Constitutions 
qu'il elabore, et dont it va chercher, par 
le regard, l'inspiration au ciel. C'est notre 
venere Pere tel que nous le comprenons 
par ses ccrits, par les annales dc sa sainte 
vie et par les traditions de l'Institut. 
« Ce sont ses traits, c'est is surnaturel qui 
a domino son existence, c'est-a-dire tout 
lui.-meme ; cc serait aussi le portrait prcfe-
re par la Commission, et qui, de son avis, 
devrait etre vulgarise dans touter nos 
Cornmunautes, en meme temps qu'arrive 
1'heure, si impatiemment attendee, de la 
beatification. 

Mais cc dernier portrait qui satisferait 
si. biers Ie sentiment de piece filiale, est 
considers comme fantaisiste. C'est la l'opi-
nion derniere, finalement acceptee par les 
membres de la Commission qui entou-
raient aujourd'hui memo le Tres Honors 
Frere Superieur General, dans une des 
salles du Regime, oit se trouvaient exposes 
les divers tableaux du Venerable. 
Le tableau de Pierre Leger, peint en 1734, 
est propose au Chapitre General comme 
devant etre le type unique a rcpandre dans 
tout l'Institut. >> (AMG-ED 231, D6) 

C'est ainsi quo Rondoni I a manqué sa 
chance dc devenir le portrait officiel du 
Fondateur. 
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96. Image d'apres Rondoni T. 

B. L'INFLUENCE DE 
RONDONI I 

Du Rondoni I, tant vante, nous n'avons 
repere qu'une influence sur une image 
italienne. 

Celle-ci s'inscrit dans tin ovale. La figure 
est celle d'un vieillard aux traits accen-
tues, au front immense, bien differente 
en cela du modele Rondoni, mais le reste 
demeure fidele au modele, y compris le 
rabat etroit et simple. Le buste seul est 
conserve. (fig. 96) 

Legende italienne: V[enerabile] Giam-
battista De La Salle / Fond[atore] dei 
Fratelli delle Scuole Crist[iane]. 

L'ceuvre n'est pas signee. Les axes de 
l'ovale : 66 et 56 mm. Aux Archives de 
la Maison Generalice, 1'image de 107 x 
70 mm porte le n. 88 dans 1'Album X. 
(AIM-Bu 959/1) 

C. LE GROUPE LEPRI-RON-
D ONI A LA MAD ONE 
Le groupe Lepri-Rondoni II s'etend an plus 
grand nombre des collections d'oeuvres deri-
vees des deux prototypes. Si le modele domi-
nant se reconnait dans le second Rondoni, it 
faut garder en memoire que l'eau-forte de Lepri 
se trouve it l'origine de maintes particularites 
importantes. Nous parlerons de Rondoni sans 
plus et non de Rondoni I et II, car, comme 
nous venons de le voir, le premier Rondoni n'a 
laisse qu'une posterite infime. Le groupe ainsi 
precise se subdivise en cinq sous-groupes, dont 
le titre est donne par une caracteristique impor-
tante: celle-ci n'est pas absolument exclusive 
cependant, sinon le nombre et la denomination 
des sous-groupes entrainerait de la confusion. 

Nous compterons donc cinq subdivisions: 
- le groupe a la Madone 
- le groupe avec bibliotheque 
- le groupe a fond uni 
- le groupe a la tete levee 
- le groupe avec les mains jointes 

1. L'image de Sirletti 

Un groupe d'oeuvres important et d'une 
grande homogeneite adopte la figure de 
la tres sainte Vierge. I1 s'agit d'estampes 
de dimensions restreintes, realisees pour 
des images ou comme frontispices de pu-
blications diverses. 

Parmi elles, l'une provient d'Italie. L'ori-
gine du theme exploite etant italienne 
de creation, it n'est pas trop imprudent 
de placer cette image avant les autres, 
et peut-titre meme a leur origine, d'au-
tant plus qu'a part une imitation irlan-
daise, elle seule porte une signature. 

Le graveur, nomme Sirletti — Sirletti 
inc. — a-t-il travaille directement pour 
l'image ou celle-ci est-elle l'echo d'une 
estampe de plus grande dimension? 
Nous ne savons. 
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97. image de Sirletti. 

L'image proprement dite (fig. 97) me-
sure 68 x 47 mm et est entouree d'un 
simple filet rectangulairc. Les exem-
plaires etudies proviennent de la Maison 
Generalice. La plupart ornent un feuillet 
avec Pauthentification de la relique qui 
devait s'y trouver. Certaines apparais-
sent cependant sous forme d'image inde-
pendante. 

La vision artistique de Sirletti doit 1'es-
sentiel de ses details a Lepri, mais la tete 

s'inspire de Rondoni. 

La dependancc vis-a-vis de ces deux 
sources et particulierement de la pre-
miere est aisee a souligner. L'attitudc 
generale du personnage est la meme : 
buste legeremcnt penche, yeux fixant le 
crucifix, manteau rejete largement en ar-
riere degageant tout le bras droit, main 
gauche completement ouverte au-dessus 
de la page. L'ensemble forme par 
1'encrier additionne dune plume, le sa-
blier et le crucifix constituent un groupe 
plus proche de Lepri, car le crucifix est 
place en arriere. Par contre, les larges 
plis de la nappe rappellent Rondoni. 

Mais it existe aussi une part de nouveau-
tes et qui merite d'être soulignee, car 
trois elements scront abondamment imi- 
tcs. 

La Vierge de 1'Apocalypse devient un 
grand tableau ovale decorant le mur et 
en partic hors du champ de la toile. 

La main droite, celle qui tient la plume, 
allonge les doigts sur celle-ci et n'est plus 
projetee face an spectateur. Une sorte 
de banc apparait dans Tangle inferieur 
gauche, sur lequel ont emigre les instru-
ments de penitence. Ajoutons le degagc-
ment plus complet du soutien de l'appui-
bras du fauteuil et le changement de 
forme de 1'encrier. 

Enfin, l'artiste emprunte, sans doute a 
Rondoni, la tete de mort sous les pieds 
du crucifie. 

La lcgcnde porte, comme dans Lepri: 
VEN. GIO. BATTA DE LA SALLE / 
Fondatore de' Religiosi delle Scuole 
Cristiane. 

Aucune date ne figure sur 1'estampe. Ni. 
de La Salle porte déjà le titre de venera-
ble: l'image est done au plus tot de 
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1840. Nous verrons plus loin qu'unc 
copie date de 1842. On peut done 
conjecturer que Sirletti se situe en 1840 
ou tres pcu de temps apres. 

Un remanicment de la gravure apparait 
quclques annees plus tard et sert de fron-
tispice a une vie italienne anonyme de 
1855: Notizie istoriche / della Vita / 
del Venerabile / Gio: Battista De La 
Salle / Istitutore della Congregazione / 
dei Religiosi Fratelli / delle / Scuole Cris- 

'I.*"Ii.t• 1 	I* u1 tn(tle01ttt_►1r 

A`FI7•cTl+I it DES r'RERFS t F`% i.rolxs t'tutF.T1G\\F:  

11t,rt ~i i t,u ii 1t 1t~u(l1-4.41 . 	titit 

r/ /;,,,,,, 	, rfi+ rn~. 	t ~ .tit. r, 

)i1>> e \ t n& a ► blt• f)., r \SI'~ i 	I 	(iret;nirt• 111. 

tiane, chez Monaldi a Rome. Si la legen-
de de la gravure, de mcme que la signa-
ture, sont superposables, la figure pre-
sente neanmoins des differences, 
provenant sans doute d'une retouchc du 
cliche car l'impression est plus fruste. Le 
fond est uniforme avec des hachures pa-
rallcles. La Madone porte un manteau 
ombre a sa droite. La tete du Venerable 
apparait an centre d'une aureole claire. 
Les boutons de la soutane disparaissent 
pratiqucment. La crosse de 1'appui-bras 
du fauteuil perd ses details. Le tapis de 
la table est beaucoup plus clair. 

2. Image-relique anonyme 

La gravure de Sirletti a ete reprise avec 
unc tres grande fidelite par deux images 
ou images-reliques (ou peut-etre davan-
tage), auxquelles s'ajoute unc longue le-
gende francaisc. 

La premiere se caracterise par le cadre 
rectangulaire reduit a un mince filet qui 
entoure lc portrait et la legende (fig. 98). 
Ses dimensions: 95 x 50 mm; celle de 
la gravure proprement dite: 69 x 48 
mm, a rapprocher des 70 x 47 mm de 
Sirletti. 

La gravure est remarquablement identi-
que, sauf quelques elements: la maniere 
de traiter le Crucifie, le redoublement 
du cadre de la Madone, le quasi efface-
ment de ce tableau dans la grisaille du 
fond, et 1'epaisseur plus considerable du 
livre des Regles sur lequel le Fondatcur 
a ecrit ou se prepare a ecrire. 

La legende porte: JEAN BAPTISTE DE 
LA SALLE, / Pretre, Docteur en Theolo-
gie, / Ancien Chanoine de Notre-Dame 
de Reims, / INSTITUTEUR DES 
FRERES DES ECOLES CHRETIEN- 

t 98. Image-reliquc 1. 
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NES / Mort a Rouen le Vendredi-Saint 
/ de l'annee 1719, age de 68 ans / Decla-
re Venerable par N. S. le Pape Gregoire 
XVI / le 8 mai 1840. Le texte s'inspire 
d'une gravure ancienne, car on pout 
s'etonner que le nom de Rouen porte 
encore un accent. 

En cc qui concerne la date, un exem-
plaire des Archives de Rome porte au 
verso la mention << morceau de vete-
ment >> avec la date du 10 mars 1860. 

• JEAN- BAPTISTE 1)E L.À. SALLE, 
Pretre, Docteur en Tb o,1,0ic, 

(:r/f'': (i l!' 'rr,r' liP._  t',/'N ''l1/l(' rrr .r'?/!r4 

INSTITUTJ~ 'R Dl:S FRERES DES E(OLES CHRETIF.NN.ES  
1urt ti Rouen le \'endre(ii-~milt 

l entt•abtr 	. 	XVI, 

3. Deuxieme image-relique 

La deuxieme image-relique depend de 
toute evidence de la precedente, car on 
y retrouve les differences que celle-ci ac-
cuse par rapport a Sirletti (fig. 99). 
Quelques divergences cependant justi-
fient la distinction entre les deux edi-
tions. La plus apparente reside dans la 
transformation du cadre; la ligne qui 
entourait la totalite de l'image fait ici le 
tour du seul portrait et un autre cadre, 
a double filet, dont les angles sont enjoli-
ves par des grecques, enferme l'image et 
les textes. Le plus grand cadre mesure 
108 x 63 mm. 

Quant a l'image elle-meme, elle est un 
peu plus large que la precedente : 49 mm 
au lieu de 47. Tous les elements du por-
trait sont repris integralement et fidele-
ment, dans une gravure moins fine, 
comme on s'en apercoit aisement dans 
la trame de la soutane et du tapis de 
table. 

La legende est identique, mais les carac-
teres ont ete graves a nouveau, car les 
deux textes ne sont pas superposables. 

Les Archives de la Maison Generalice 
comptent 15 exemplaires dont 13 posse-
dent, au verso, le texte do la postulation. 
(AMG-BL1 956, 5) Une image-relique com-
pletee avec un morceau de vetement, est 
signee par le Frere superieur general Phi-
lippe, le lei mai 1868. 

4. La gravure de Mac Dowell 

Une traduction anglaise de Garreau pa-
rait en 1843, chez William Powell a Du-
blin, The Life / of the / VEN. J.B. DE 
LA SALLE / Founder of the / Christian 
Schools, / WITH AN HISTORICAL 

4 99. Image-relique 11. 
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100. Gravure do Mac Dowell. 

THER AGATHON (fig. 101). Les deux 
ouvrages sont l'oeuvre de << Christian 
Brothers ,, ou < Brothers of the Christian 
Schools. , 

Les estampes sont signees W. Mc Do-
wall St. Dublin. 

SKETCH OF THE INSTITUTE TO 
THE PRESENT TIME. 

Elle s'enrichit d'un frontispice de la fa-
mille des images Sirletti (fig. 100). La 
gravure existe aussi en images detachees 
(deux exemplaires dans AMG- RU 956, 5) 
et elle reapparait en 1846 comme fron-
tispice d'une traduction anglaise des 
Douzc Vertus d'un bon Maitre, THE 
CHRISTIAN TEACHER, COMPRI-
SING THE VEN. DE LA SALLE'S 
TWELVE VIRTUES OF A GOOD 
MASTER, EXPOUNDED BY BRO- 

Lcur legende est la traduction abregee 
de celle de l'image-relique francaise, 
mais placee dans un cadre hachure: 
JOHN BAPTIST DE LA SALLE, D. D. 
/ Founder of the Christian Schools. / 
Died at Rouen on Good Friday 1719. 
Aged 68 Years. / Declared Venerable / 
By His Holiness Pope Gregory XVI. / 
On the 8th May 1840. 

L'image-modele est celle de notrc 
deuxieme image-reliquc. Les mesures 
certes different, 69 x 54 mm, mais plu-
sicurs details sont significativement 
identiques. A cause de la plus grande 
dimension en largeur, le graveur degage 
mieux le dossier du fauteuil et le meuble-
qui porte des instruments de penitence. 

Dares une edition hors commerce, A 
Tree is Planted, The Life and Times of 
Edmund Rice, M. C. Normoyle apporte 
quelques complements interessants a 
1'edition irlandaise de Garreau. Edmund 
Ignatius Rice naquit en 1762. Apres une 
vie consacree aux affaires, et apres la 
pertc de son epouse, it resolut de se 
consacrer aux enfants abandonnes do 
Waterford en Irlande. Il fit la classe et 
reunit des collaborateurs avec lesquels 
it fonda un Institut, approuve en 1820 
par un bref de Pie vii, Institut qui se 
repandit dans le monde enticr. 

Le fondateur echangea une correspon-
dance suivie avec les superieurs des 
Freres des Ecoles Chretiennes. I1 y fit 
savoir qu'il avait adopte, pour ses disci-
ples, jean-Baptiste de La Salle comme 
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THE LIFE 

1O1a. Livre anglais aecc frontispicc de Mac Dowell. 

OF THE 

\TEN.. J. B. DE LA SALLE, 
FOUNDER OF THE 

CHRISTIAN SCHOOLS, 

WITH AN HISTORICAL SKETCH OF THE ZNSTITUTF 
TO THE PRESENT TIME 

THANOL4TED FROM THE FRENCH Of 

PERE GARREAU,.S.J. 

AND ALSO AS ACCOUNT OF THE RISE AND PROGRESS QM THE•  
SOCIETY IN IRELAND. 	 •":• 

BY THE CHRISTIAN BROTHER. . 

DUBLIN 

WILLIAM POWELL, 68, THOMAS-STREET. 

.ULL BY DOLLILN, DROWNS, JONRb, L1T`CLL, AN1) AN'DRYW9, 

L IN DON: LYNCH, MANCUE11TEA: ROCXLIYYE A..D ELLIN, AND 
UOOEEY AND CO., LIVERPOOL: BATTCRBBY, GRACE, GRACE, JUN., 
COX, ]I ACBEN, DUFPY, AND BELLEW, DCRLLN : O'OOR.VAN, 
LILE4ICIL : DR►UYORD AND CO., MVLCAHY, D316HON, DILLON, ♦% U 
MOORE, CORK AND PHELAN, WATERFORD. 

1843. 

patron et les Regles lasalliennes comme 
cclles qu'il destinait a sa congregation. 
La Cause de Rice fut lancee en 1961. 

La traduction de l'ceuvre du pere Gar-
reau est attribuee au Frere Michael Paul 
Riordan, superieur. Avec son premier 
Assistant, Frere Murphy, it visita la Mai-
son-Mere des Freres des Ecoles Chre-
tiennes a Paris en 1843. A son retour, 
le Frere Murphy ecrit : <' Cc fut un grand 
reconfort pour nous de voir la tombe 
de notre venere Fondateur, le saint Pere 
Dc La Salle. >> 

Une autre marque de cette devotion 
pour le Venerable de La Salle apparait 
dans un livre de comptes, aux archives 

de 1'Ecole O'Connell a Dublin. Elles in-
teressent directement notre gravure. 

1843 April 1. To cash to Mac Do- L 3.13.6. 
well for engraving steel plate of 
the Ven. De La Salle per Br. 
Austin Grace 
June 21 For printing engravings L 2.0.0. 
of Ven. De La Salle 
July 4 Advertisment of life of 3.6. 
Ven. De La Salle in « Daily 
Freeman's Journal , 

Decembre 2. Cleaning plate of 7.6. 
Ven. De La Salle by Mac Do- 
well  

1845 June 10. Printing 1,100 of Ven. 16.6 
Dc La Salle 

1849 December 19. Miss Dowling's L 1.12.6. 
bill for prints of Ven. T)e La 
Salle 

1850 January 13. Two frames for 
French Superior 1. 0.14.0. 
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101b. Livre anglais avcc frontispice de Mac Dowell. 

THE CHRISTIAN '11 I~AGIII4 Il l 
COMPRISING TILE YES. D1 LA S.SLLL :9 

TWELVE VIRTUES OF A GOOD MAS'fER, 

ENPOUAU1:n nY BROTHER A(;.Tno, 

Sverior-General r f the Christian I; rothers 

THE DLTIER OF A EELII101-8 INTRUCTOR, RY KIEV •lUNUF, P.J.; A.\INT 
LinuuIU's AIOIONCTIONS TO A G1TBCiiIRT; N811t1'CTfl1Y Pc Tl1r, 

CIIRLSI'1AN POI TRI\F. THE FIRRT OF I16LIC \TlON , RY 
REV. A. BUTLER; ABRF. FLF.CRY'c OiscOC11SE 

ON C'AYFC1l l6TlC.11. INSYRCf:P1QN ; WIT IL 
A U1.S.CUI;I VEO\ THE INFI'RUC- 

TION OF YOUTH, BY 
I.ERE CILIRsIcT, a.J. 

THE 'WHOLE SLIGHTLY AIOLIWOED, AND IN PAST TRARSLATCP, BY TILE 

BROTHERS OF THIS CIIRISTIA:v SCIi00LS, 

And cldcfr intended for the Junior Members of their Society. 

SECOND EDITION. 

"Come, el,8JTeu, hearken to ]Ire : Neill teach you the fear' nt the Lord." 
—Ps. xxxiii. I?. 

DUBLIN: 
RICHARD GRACE & SONS, 45, CAVEL-STREET. 
SoIl 1,y hnlmmn, Brown, ,lanes, and 1.i11Ie, London; t.rneh, lion -

'h t('r; itoeklillh ant 1:11k, viol ISunitt•r aii l Co., I.ilelpol; ltu,-
t.nLr• ('urn -, Muclion. !)iiill', and Billie', 1h,1,lin; Ii'lnnnnn vol 
I) lIi ii, Llri u'itek; 1(ruU1Srrt l and 1.'o., MitICHlic, Lhlpu, CI hiTXu laud 
I;rnlwi , Cork; and 1'llcl:m, \t'aterfuri. 

184G. 

1853 November 26. Exhibition Ira- 	L 1.10.0. 
med picture of Ven. De La 
Salle 

La gravure de Mac Dowell cst done 
datee du debut de 1843. Ellc fut prepa-
ree sans douse expresscment pour I'edi-
tion irlandaise de Garreau, car, par les 
textes cites plus haut, nous savons que 
des le 4 juillet de cette annee, la publicite 
pour le livre parait dans un journal 
local. Des reeditions de l'image sont 
faites en 1845 et 1849. 

Mac Dowell signa aussi une gravure re-
presentant le Frere Edmund Ignatius 
Rice, qui mourut a Waterford le 29 aout 
1844, age de 82 ans. 

5. Les gravures d'Ales 

Les deux gravures dont I'examen va sui-
vre presentent une particularite commu-
ne; dans l'angle inferieur droit est ecrit, 
en capitale, le nom ALES, assez peu visi-
ble dans la trame qui figure la nappe de 
la table; d'ou les denominations Ales I 
et Ales II que nous adoptons. 

Ales est le nom d'un graveur, prenomme 
Auguste-Francois, ne a Paris en 1797 et 
decede en 1878. Miniaturiste de la taille-
douce, it est aussi specialiste de la gra-
vure sur acicr. Il s'est abondamment 
adonne a l'imagerie religieuse (THIEME 
1907: 253; I_ARAN 1930: 79-80). 
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102. Gravure d'Alcs 1. 
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JEAN BAPTISTE .D).E LA SALLE, 
Prc~tre, Doeteur en. Theo.lomie, 

i 	';•f/ 	 iii 11/P1' -:/2t/Ni ~~. Ic'(/./r. 

LNSTITI-'r'F.i`R DEs FRE121:S 1)ES ECOLES ClPtRETIF\NEs 

'IIort a .Rotten le A`eiidredi-saint 

ri r :)ec.iace v`Fne.rable pa:: '`.ti..~are IcT'ape (`rz'oi e- \ I 

I. F f3 -if111 t' o. 

103. Gravure d'Ales I1. 

La premiere gravure (fig. 102) n'existe 
aux Archives de la Maison Generalice 
qu'en un seul exemplaire, encore est-il 
incomplet. Dans les maisons dc forma-
tion de Kinshasa, it s'en trouve deux, 
avec des signatures de superieurs : l'une 
signee par le Frere Philippe, le ter mai 
1868 et l'autre, par le Frere Irlidc, Ic 24 
juin 1876. Il s'agit sans doute d'unc nou-
velle edition d'images-reliques r_empla-
cant celles dont nous avons pane plus 
haut. 

La gravure proprement dite s'entoure 
d'un mince filet rectangulaire, qui me-
sure 71,5 x 50 mrn. Gravure agreable 
et tine: de toutes les productions inspi-
rees par Sirletti, elle reussit le mieux a 
faire ressortir les reliefs. Le modele est 
celui quc nous avons vu dans la deuxie-
me image-relique, avec lc livre epais et 
le jell des plis de la nappe. 

La difference principale consiste dans 
l'interpretation du visage du saint, plus 
ramasse et plus arrondi ; les petits doigts 
des mains sont plus minces que sur Ic 
modele ; 1'encrier est mieux eclaire, de 
meme que l'angle visible du dossier du 
siege. On peut observer pour la premiere 
fois des bandes verticales qui rythmcnt 
le fond. 

L'inscription demeure la merne que 
sur ics images-reliques precedentes, le 
caractere des lettres changeant parfois. 

La deuxieme gravure signee par Ales 
(fig. 103) depend de la precedente, mail 
elle manifeste de nouvellcs sources 
d'inspiration. 

Elle invite le cadre extericur d'Ales I, 
quolque en dimensions legerement re-
duites, 105 x 62,5 mm. Ales I inspire 
aussi le nouvel eclairage de l'encrier, les 
deux elements visibles du fauteuil et 
l'inscription, parfaitement superposable. 
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La particularite principale d'Ales II 
n'appartient pas a la ligne Sirletti: le 
buste du saint se redressc et le visage, 
tres different, regarde le spectateur; it 
depend en realize d'un tableau de la serie 
Lucard, qui sera etudie plus loin. 

Ii venerabile Giovanni Uattista tie in Salle nacque 
in Reims (Franei.a) it di sU ai,.rife 4651. Benc11e  
primogenitn di ma faini iia distinta nclia na,gi- 
stratura. oilo.. di bu3nt'ora ronSarrarsi al ser`igin 
deli allan.) u eauo 1ieO della IT eiropulita[al a 47 
anini ; ctava nel seminario di S. Suilpi;~.io, in Parisi, 
quatldu per la mane dpi 	uitori fu rirl3iacnato a 	j 
Reims, ove cnrlinuu tg`li shall, e 13rese a Iaul 	di 
3_laL re in teoliiida; ricev'e ii saterdozio 1:: i is, e 
1 (IPdi3 () it]ttt llllei to 	al .1 pratira rile Pane 

oere_ 	sour,tl<<tt , di Z lu pr i i saliili d eli+" 
anime, " iinlli 	u neli ionhe Ii .aav1iitu.  
Un lstilula 11ri[11 iplilie itE !}1'511ita 3R' i,inRaLiine 
dei (i-'di del I'o 3o'u. 

Gc?iii±i il .a r1'.ere in rrrl>13u 3t;+, eisr p~Ini sal 
z1isiepini, it 23 	IU ~lli) 1l S1 	Ira' v~31U di a:;4ii3a 

, 	t d abEdtcnla, can +io31 ct 31i r«,, ne I t GS 3 : e  
C y 	i ire h i ). nel' i praprt 1 	 an r,empiu lell' 

>nregaziote In pits p rictta, e del pin :a~sultito 

------------------------------------ 
Y 	 Ja 

104. Feuillc de prnpagandc. 

Dans les exemplaires que nous avons pu 
consulter, a Rome et a Grand-Bigard, 
nous avons rcleve les deux dates et les 
signatures suivantes : <<5 mars 1878, 
Frere Irlide » et <<25 avril 1879, Fr. Ir-
lide. » Une troisieme porte: << Reims, 24 
juin 1880. Souvenir du Deuxicme Cen-
tenaire 1'Institut. >> (AMG-BU 956, 5 et Ar-
chives do Grand-Bigard.) 

6. Gravure de feuilles de propa-
gande 

La circulaire 334 bis du 2 decembre 
1867, sous la signature du Frere supe-
ricur general Philippe, demandait aux 
Freres une priere fervente au moment 
de 1'examen de l'heroIcite des vertus du 
Fondateur. La consigne nc valait pas 
seulement pour les Educateurs, mais 
aussi pour les eleves : << Nous vous enga-
geons, mes tres chers Freres, a distribuer 
dans vos classes la petite feuille que nous 
joignons a la presente circulaire. 

I1 s'agit d'un double fcuillet formant qu-
atre pages de format 114 x 70 mm. Une 
traduction italienne fut preparee a Rome 
dans la meme intention. 

Le texte comporte essentiellement une 
courte biographie du venerable, une ex-
hortation aux enfants pour venerer et 
prier le Fondateur des ecoles chretien-
nes ; it se termine par une priere pour 
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l'heureux aboutissement dc la cause de 
beatification. 

La gravure est signee Battenberg (fig. 
104), elle est ronde et appartient formel-
lement au groupe Lepri-Rondini, avec 
un fragment du tableau de la Vierge. En 
fait, l'image de Sirletti est copiee sans 
changement, on a seulement raccourci 
la longucur de la plume. L'impression, 
sur papier tres ordinaire, manque de fi- 
nesse. (AMG-BU 959) 

L'edition fran4aise recut l'imprimatur. le 
12 octobre 1867. 

Pour etre complet, nous signalerons que 
l'image de la feuille de propagande a ete 
interpretee dans des proportions plus re-
duites encore, ne conservant que le haut 
du buste, avec la tete penchee et I'air 
bienveillant telle qu'elle fut dessinee par 
Sirletti. De forme ovale, elle est entouree 
d'un ensemble decoratif, rocailles, co-
quilles et rameaux. En bas, les armoiries 
de I'Institut sont accostees d'un ruban 
portant l'inscription SIGNUM FIDEI. 
La gravure est signee Gerlier et Ch. Die- 
trich S.C. 

Le dessin a servi d'en-tete pour un << sou-
venir de retraite >> et les en-tetes de cor-
respondance pour les supericurs. 

Les mcmes artistes, dessinateurs et gra-
veurs ont developpe le dessin en ajou-
tant, a gauche, une figure de l'Immacu-
lee provenant du type de la Medaille 
Miraculeuse, avec 1'encricr et la plume, 
de l'autre cote, le livre des Regles, le 
crucifix et le sablier, tous elements sortis 
de la gravure de Sirletti ou d'une de ses 
nombreuses imitations (fig. 105). 

NOS DEVOIRS EN VEIlS NOTRE V. Pl`llE 
I.--- Amour et respect 

1fo;ra•rto, pdrc...aptm'tu1i, csir:r.It.  
Enfants du \ rnerabie de ]a Salto, rrous avon- ii rem-

plir erivers notre Pere les d.tevoirs (Fun l,on till, devoirs 
y ui se traduisent par ces deux mots, amour et resJ,ect. 
li'ratigoons-les fitlelement, it to Seigneur non-seul1 gent 
noes reservera me plus belle reC(s peti e an ciel, 11111 is 
encore, su ivant ea parole. it ae~'ordeia a n trr I list iIii t 
de se ;erpr~tner daps le temps, hro.spiFe it glorir'use-
mNnt f(,eond en fruits de saint et tie saiotete. Que cet 
amour, cc respect ne soient pas pour noes de vaiues 
paroles ; iiu'11s soient graves lmnt'ondernent elan. nos 
000u l's yu'ils ;e nranifustent cnrtout ptu' no nctr; 

1. Lii His de familir' nine It etu~iier L's hauls faits 1e 
sell ancetres ; i! se gloritie des rectiercheS Ii II t it pour 
les mettve en inuupre. N(,n? aussi, fit un t \ ntrrahle de 
la Salle, Simons <r Ctuilier son 'ill tinnto vie; 
=mint[ ueut urir.nx ii ii cunnaitre les rnoindres tet:lik 
faiso7I5-nun5 ma'me nn iiounc'ur de lei savnir ate ni,' 
niuire, ntin glue nulls ;,uis inns Iilus f4lt'in'mOIIt I'S r_,dile 
et les i,ru1,tier autour de rrous. 

105. En-tete Gerber-Dietrich. 
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106. Lithographic de Dope-Cartes, detail. 
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2. La lithographie Ciney D. LE GROUPE RONDONI- 
LEPRI AVEC BIBLIOTHE- 
QUE Elle est si proche de la lithographic pre-

cedente, qu'on ne peut juger de 1'ante-
riorite de l'une par rapport a 1'autre. 

1. La lithographie -de Jope 
L'etude complete de cette oeuvre est re-
portee au chapitre suivant, mais la partie 
centrale, consacree au portrait du Fon-
dateur ecrivant sa Regle doit nous rete-
nir maintenant. On 1'identifie par une 
legende ecrite en italique: Le Venerable 
De La Salle ecrit la regle de son Institut, 
en 1691 (fig. 106). 

L'auteur est Jope et 1'editeur, Caries. 
Dans le dictionnaire d'Adhemar, Lethe-
ve et Gardey, R. Jope est tenu pour des-
sinateur-lithographe, auteur d'images 
pieuses, notamment d'une lithographic 
< le Venerable J. B. de La Salle et trois 
images de piete, vers 1850.>> (1960: 
481) La Maison Caries est une habituee 
des commandes de l'Institut. Le premier 
auteur, Adhemar, designe Caries comme 
dessinateur et editeur, imprimeur litho-
graphe de la Bibliotheque du Roi et it 
le signale comme ayant produit un « Ca-
hier d'ecriture » pour les ecoles chretien-
nes (1949: 105) . 

Signalons des a present que Jope 
s'inspire, dans ]'ensemble de sa composi-
tion, d'illustrations commandoes par le 
Frerc Superieur Anaclet en 1836 — que 
nous etudierons aussi plus loin — et que 
]'illustration correspondant a la compo-
sition de la Regle ne manque pas d'ana-
logics avec Rondoni. On lui trouve sur-
tout de grandes similitudes avec la 
lithographic suivante, que nous analyse-
rons avec quelque detail. 

Nous la connaissons par un exemplaire 
complet conserve au Mont de La Salle 
a Ciney (fig. 107) et par la photographic 
d'un autre tirage, sans indication d'au-
teur ni de maison d'edition, aux Ar-
chives de la Maison Generalice. (AMG-

BU 957/1: 7, 27) Un troisieme exemplaire 
se trouve a Grand-Bigard, mais avec la 
mention << Bienheureux >>,  remplagant 

Venerable >>. Il est signe Nachman. 

L'exemplaire de Ciney porte le nom de 
Luanta >, dont la lecture est incertaine 

pour la deuxieme lettre. La suscription 
se continue: Lith, A Paris chez CARLES 
lith. Editeur No 12, rue J.J. Rousseau. 

Les dimensions: 385 x 359 mm, mesu-
rees sur le cadre qui sert de filet. Les 
divers elements de la representation pro-
viennent principalement de Rondoni, 
auxquels d'autres sources s'ajoutent, 
Sirletti principalement, non saris que-
lque retour a Scotin ou a l'un de ses imi-
tateurs. 

Le visage du Venerable a regularise et 
quelque peu empate celui de Rondoni. 
Tous les autres details du personnage 
correspondent parfaitement a ceux de la 
meme source, sauf que le col du man-
teau sur 1'epaule droite est plus accentue 
et que le Venerable porte la calotte. Il 
faut observer notamment que la main 
prend la position que Lepri a inventee. 

Sur la table se trouve le livre des Regles. 
On y lit, sur une page, Regles / commu-
nes des Freres / des Ecoles Chretiennes, 
Chape ter / De ]'esprit de cet Institut et 
//. Sur 1'autre page, l'Institut des Freres 

107. Lithographic de « Luanta ». 
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/ ... Ecoles chretiennes / ...es et de preve-
nir / ... les tristes effets et / aisement le 
/ articles / ... nant / ... itut//. Ce texte 
est proche de Particle 6 du chapitre pre-
mier des Regles. L'edition de 1726 dit, 
a cet endroit: < Et comme le fruit princi-
pal qu'on doit attendre de l'Institution 
des Ecoles Chrctiennes, est de prevenir 
ces desordres, et d'en enlpecher les mau-
vaises suites, on peat aisement juger 
quelle en est l'importance et la necessi-
tc. » 

L'ensemhle forme par l'encrier a plume, 
le sablier et le crucifix a l'arriere-plan 
appartiennent a Sirletti, de meme que le 
tableau representant l'Immaculee 
Conception, qui remplace une fenctre 
tout en reprenant la forme rectangulaire. 
La figure do la tres sainte Vierge, en 
manteau bleu et les mains croisees sur 
la poitrine, est evidemment plus elabo-
rcc. 

Un autre emprunt a Sirletti: le petit 
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108. image avcc photographic. 

meuble qui recoit les instruments de pe-
nitence, ceux-ci detailles, deux bracelets 
en fer, representes bleutes, la << disci-
pline >> cependant dessinec comme chez 
Rondoni. 

La bibliotheque enfin se trouve au meme 
endroit que chez Rondoni. Elle montre 
quatre rangs de livres dans I'ordre sui-
vant : 6 livres, 8 livres, dont le dernier 
est penche ; 6 livres dont deux penches ; 
7 livres. Le dessin est plus ramasse : une 
travee representee, mais avec grand som. 
Une partie de la bibliotheque est cachee 
par une draperie rose brun, nouec vers 
le bas: souvenir possible de Scotin. 

Outre les signatures dont nous avons 
fait (tat, ^'inscription sous le tableau se 
resume au titre LE VENERABLE jh• Ste. 

109. Image avec photographie. ►  

DE-LA-SALLE / Instituteur des Freres, 
dispose de part et d'autre d'un dessin 
des armoiries de 1'Institut circonscrites 
par une rocaille. 

Aucun element ne parait revelateur pour 
la question de la datation. Mais lc fait 
que la lithographie a ete utilisee a nou-
veau apres la beatification donne a pen-
ser a une date assez tardive. 

3. Les images photographiques 

Le developpement de la photographic 
suggera, dans les annees 1860, d'utiliser 
la nouvelle technique pour des images 
de propagande. Aux archives de Rome, 
it en existe deux types qui prennent 
place dans le present chapitre. 
Le premier, dont it exists quatre exem- 
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I I0. Lithographic de MalapeaM-loabbup. 

plaires, est une image de 102 x 61 mm. 
La minuscule photographic, de 30 x 20 
mm reproduit cxactement le tableau que 
nous venons d'analyser. (fig. 108) 
L'inscription, interrompue par les armes 
de l'Institut, designe LE VEN. J.B. DE 
LA SALLE. 

Le verso comporte deux variantes, l'une 
reproduit le testament de M. do La Salle, 
ses dernieres recommandations et ses 
dernieres paroles; l'autre est une adresse 
aux enfants chretiens. Un des exem-
plaires porte au crayon la date de 1868. 

La deuxicmc image reproduit un tableau 
legerement different, mais que nous ne 

connaissons que par cette photographic 
miniature (fig. 109). L'image dans sa to-
talite mesure 92 x 58 mm; mais le ta-
bleau est reduft a 30 x 20 mm. L'attitude 
du Venerable parait a peu pres la meme. 
La main gauche est modifiee. Pres d'elle 
se trouve une statue de la tres sainte 
Vierge. Au lieu du tableau habituel, 
1'artiste place un crucifix dans une niche 
figuree sur le mur. La bibliotheque et 
son rideau sont reproduits tels quels. 
Deux exemplaires appartiennent aux 
AMG. Its portent tous deux la signature 
du Frere Judore, sans doute le Frere As-
sistant de cc nom, decede en 1879. Il 
faut rapprocher 1'image de 1'illustration 
d'une edition de 1838 que nous etudie-
rons plus loin. 

4. La lithographie 
de Malapeau-Houbloup 
C'est sans aucun doute l'oeuvre la plus 
magistrate de la collection des lithogra-
phics consacrees a M. de La Salle. Non 
seulement par ses dimensions considera-
bles, 695 x 525 mm, mais surtout par 
la maitrise de la technique du crayon 
gras et par l'ampleur du style. (fig. 110, 
111) 

L'ccuvre porte la signature Malapeau 
del. / Lith. de Houbloup. Charles-Louis 
Malapeau, peintre de paysagcs, d'ani-
rnaux, de natures-mortes et en meme 
temps lithographe, naquit a Paris le 30 
novembre 1795 et y mourut vers 1878. 
Il fut eleve de Percier, artiste eminent de 
1'epoque neo-classique (THIEME 1929: 
586; BENEZIT 1976 7: 112) 
L'estampe inverse Scotin. La bibliothe-
que comprend deux rangs de livres, mais 
ceux-ci disposes avec plus de fantaisie. 
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Le crucifix et le sablier copient Scotin. 
Pas d'encrier: le Fondateur n'est pas oc-
cupe a ecrire. La main a plat sur la table 
vient aussi de Scotin.; 1'autre tient, dres-
se sur la table, un livre relie avec les 
armoiries aux trois chevrons brises. Une 
petite croix rayonnante surmonte 1'ecu, 
qu'entourc un dessin fantaisiste qui se 
termine en chef par un lion rampant a 
ml-corps. 

La legende dit: Mre JEAN-BAPTISTE 
DE LA SALLE / Chanoine de Reims, 
Instituteur des / Freres des Ecoles Chre-
tiennes. 

Cette belle lithographic se doit d'avoir 
exerce quelque influence; nous la recon-
naitrons effectivement chez un autre li-
thographe de valeur, Adolphe Mouille-
ron. 

5. La lithographie de Dambour 
et Gangel 

Cette lithographic (fig. 112) represente 
un type original, -  entre le groupe qui 
ajoute une Immaculee a la scene et celui 
qui reste fidele a la bibliotheque de Sco-
tin. Ici, pas de statue, ni de tableau de 
la tres sainte Vierge et, do la representa-
tion du mur a bibliotheque, on ne 
conserve qu'une tenture nouee. 

Le dessinateur s'est senti inspire, car it 
developpe et enrichit le theme propose 
par les divers graveurs qui font precede, 
surtout Lepri et Rondoni. 

On retrouve fidelement le Fondatcur, la 
tcte legerement penchee, la plume a la 
main, 1'autre main montrant le crucifix. 
11 est assis sur un fauteuil ou deborde 
le manteau. Devant lui, divers objets, 
notamment un cahier, un encrier avec 

plunge et un crucifix. 

Mais les comparaisons s'arretent la, ou 
peu s'en faut. Tout d'abord, le saint est 
vu en entier, bien que tout le bas du 
corps disparaisse derriere le riche tapis 
qui orne la table et dont le bord frange 
descend jusqu'au parquet. Le regard se 
fixe dans le vague, sans rejoindre le cru-
cifix comme dans ses modeles. La calot-
te est particulierement visible. La forme 
du rabat amplifie le col plus que chez 
Rondoni et meme chez Jope. La main 
gauche est relevee au-dessus de la table: 
cas unique dans cette serie iconographi-
que. 
Le fauteuil devient un de ces meubles 
fantaisistes a dossiers tarabiscotes et 
soutiens en balustres torsades tels que 
les inventa le mauvais gout du xlxe siè-
cle. La crosse du meuble que nous trou-
vons a partir. de Lepri se double d'une 
feuille d'acanthe. 

La table, au lieu du livre habitue!, porte 
un parchemin deroule qui deborde de la 
table. A 1'avant-plan, un imposant lutrin 
issu du moyen age comporte un haut 
piedestal et deux atlantes qui sont des 
personnages en priere. 

Le fond de la piece: un mur a 1'appareil 
visible. A droite, scion la formule creee 
par Billotti, la fenetre s'ouvre sur un im-
mense paysage a colline surmontee par 
deux tours. Deux arbres servent a enca-
drer le lointain. 

Nous ne connaissons cette eeuvre que 
par une photographic fort imparfaite 
(AMG-BU 957/2, IV, 19) d'une lithographic 
qui portait le cachet de la Bibliotheque 
Royale. 

Les deux signataires sont bien connus. 
Adrien Dambour naquit a Luneville vers 
1820 et travailla de 1835 a 1858. De 

1 	I 11. Lithographic do Malapcau-Houhloup, detail. 

215 



UdlI1UUuf 

IVldRLtxClu 
	

Image 

12 

F r 

4 

Lepri 
	

Sirletti 
	

Bellotti 
	

Scotin 

.pa'P Mir 1 t 

Luanta 

F 

:1:
d 

.lope 

LL VLNEF AhL[ J.B. DE LA SAH F. 

AAU 

.11 

•.. 	YRlf:fiC. 

I'~. 	.i _....~...+ 	....~ 

Image 

216 



112. lithographic de Danibour-Gangel. 

E. LE GROUPE RONDONI-
LEPRI A FOND UNI 

1840 a 1855, it s'associa a Gangel, un 
lithographe dont la production fut enor-
me et, dit-on, souvent tres mediocre, ses 
sujets religieux particulicrement ne pre-
sentant guere d'interet. Une boutique 
prospere, rue Serpente a Paris, ecoulait 
leur commune production (ADHEMAR ET 
LETHEVF. 1953: 231;  1954b : 357). 

Quand on lit, dans les comptes de la Postula-
tion a Rome, le souvenir de commandes consi-
derables comme celle de 1839, id i << 7 tableaux 
du Venerable peints a Thuile >>,  la, << trois 
grands tableaux idem >, etc., on doit s'attendre 
a rencontrer des tableaux realises en serie, for-
mant des groupes de portraits pratiquement 
identiques. L'hypothcse se verifie an moins 
dans le cas d'un ensemble de six tableaux, qui 
s'expliquent parfaitement par ce type de com-
mande, peintures d'ailleurs tres suggestives et 
d'une certaine qualite artistique. Its appartien-
nent au groupe Rondoni-Lepri, mais se carac-
terisent par l'absence de tout detail dans le 
fond, bibliotheque, fenetre ou tableau de 
Notre-Dame. L'un d'eux se trouve a Grand-
Bigard, les cinq autres a la Maison provinciale 
du district de Rome, place d'Espagne. 

1. Le tableau Christiaens 

Il orne un salon de la Maison provincia-
le de Grand-Bigard. (fig. 113-114) Il fut 
offert en 1963 an Frere Marcel Chris-
tiaens, a cette époque directeur de 
l'Institut Technique de La Salle a Molen-
beek, commune de Bruxelles. Le tableau 
se trouvait jadis rue Oudinot a Paris. 
Lorsque, apres 1904, on transporta les 
biens de la Maison-Mere a Lembecq, la 
peinture en question fut << conservec >> 
par un ouvrier propose an demenage-
ment, qui habitait a Schepdael, pros de 
Dilbeek. Un voisin, huissier d'une bras-
serie, recueillit le tableau. Ne pouvant 
Ic mettrc en valeur dans sa maison, trop 
exigue pour les dimensions de la toile, 
it proposa au Frere directeur de Molen-
beek de reprendre le portrait. La pein-
ture fut ensuite transportcc a Grand-Bi-
gard. 

Le panneau, insere dans un cadre massif, 
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mesure 1350 x 985 mm. Aucune indica-
tion d'auteur ni de date ne se lit soit a 
Pavers, soit au verso. 

Le saint est represents devant une table 
qui disparait sous un tapis de couleur 
verte. Le Fondateur est assis sur un fau-
teuil dont on n'apercoit que le sommet 
de dossier en crosse mouluree, et 1'ap-
pui-bras, egalement en crosse, reposant 
sur un montant repris a la lithographic 
de Rondoni. 

Le Venerable porte manteau et soutane 
noire a ceinture mediocrement large, 
surmontee par la rangee des boutons de 
la soutane. Le visage, illumine par un 
beau regard et un sourire, contemple le 
crucifix place devant lui. La chevelure 
grise disparait a sa partie superieure 
sous une calotte noire. 

La main droite est celle que Lepri inven-
ta avec beaucoup de bonheur ; elle tient 
la plume qui vient de tracer deux pages 
sur le cahier des regles pose sur la table 
et que l'autre main, largernent ouverte, 
designe en s'y appuyant. 

Sous le cahier sont disposes deux instru-
ments de penitence, une large ceinture 
en fer, telle que Lepri 1'a dessinee, et 
une << discipline >> identique a cells de 
Rondoni, aux bouts noues et tcrmines 
par de redoutables rosaces de metal. 

Au-dela du livre, une courte plume trem-
pe dans un encrier brun-rouge, pros d'un 
sablier en bois legerement plus clair. Le 
crucifix, maintenu sur un large pied 
moulure, ports une saisissante tete de 
mort sur deux tibias. 

Le texte est ecrit en belle italique. On 
lit, sur la page de droite : Regles / Com-
munes des Freres / des Ecoles Chretien-
nes / Chapitre II / De 1'esprit de cet 

Institut. La page de gauche est en partie 
cachee par la main: ... l'institution des 
Ecoles / ... etiennes est de prevenir / et 
d'empecher les trist- / ... ences, on peut 
aisement / conclure qu'elle (sic) en est 
/ ... et la necessite. 

2. Les portraits 
San Sebastianello 

Au coeur du district de Rome, via San 
Sebastianello, pros de la Place d'Espa-
gne, se trouvent cinq tableaux, dont qu-
atre appartiennent a la Communaute 
Centrale, tandis que le cinquieme orne 
le parloir de l'Istituto San Giuseppe. 

Leur description correspond presque 
mot pour mot a celle du tableau Chris-
tiaens. (fig. 115) 

Les dimensions varient tres peu. Seul, 
celui de San Giuseppe est nettement plus 
grand: 990 x 745 mm; 985 x 745; 990 
x 750; 1350 x 990. 

I1 y a quelques variantes dans les textes 
et des hesitations dans 1'orthographe. 
Les inscriptions identificatrices sous le 
tableau ne manquent pas d'interet, sur-
tout celle qui porte la mention 1840. 
Apres la canonisation du saint on a 
ajoute des aureoles et un < S. , an debut 
des legendes. 

3. Les images Bouasse-Lebel 

Avec les deux penibles images de 1'edi-
tion Bouasse-Lebel, 29, rue St Sulpice a 
Paris, nous entrons dans une imagerie 
profondement decadente. 

La premiere, connue par une photogra-
phie agrandie (fig. 120) retient, des com- 
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positions precedentes, un Venerable de 
La Salle a peine reconnaissable, assis 
dans un grand fauteuil maladroitement 
dessine. Le livre, le crucifix, le sablier, 
l'encrier avec plume se trouvcnt au ren-
dez-vous, mais disposes autrement. 
L'instrument de penitence oi>_ l'on recon-
nait habituellement une chaine de fer a 
pointes, se change curieusement en cha-
pelet. Le fond du tableau est un ciel nua-
geux. (AMG-BU 956/5) 

Dans la deuxieme image (fig. 121), a 

.u,A P'W D!. i.\ ..\H.1. I\.til! 11:A1l',AN! -!-lfs_! i Is". •,, 	.1.1 

115. Tableau San sebastianello. 

9t :"l i WEN. N. 'S J. B t' IllT i LA .. _ 'i e LIA. N'.. 4d l-4 

116. Imitateur italien. 

bords en dentelles, la composition de-
meure identique, mais aux nuages se 
substitue une branche avec des feuilles 
et des fleurs. L'inscription confirme la 
negligence flagrante du createur de 
1'image : Venerarable [sic] J. B. de la 
Salle. 

Retenons que Bouasse-Lobel se pare du 
titre de Edit. Imp., < Editeur imperial >>,  
sous Ic second Empire, c'cst-a-dire entre 
1850 ct 1870. 
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120. Image 1>ouasse-Lebel. 

F. LE GROUPE RONDONI-
LEPRI A TETE DROITE 
Ce groupe doit I'essentiel de ses caracteristi-
ques a Lepri, mais it possede quelque relation 
avec le groupe precedent. Notons en passant 
qu'une des images Ales avait déjà la tete levee. 

1. Imitateur italien 

La premiere ceuvre a signaler est une 
assez mediocre lithographic (fig. ii 6) 
dont les Archives de la Maison Genera-
lice conservent trois exemplaires. (AMG-
RU 956, 6 ct ALBUM V) 

Le dessin, non signe, mesure 93 x 66 
mm. L'intention visible de l'artiste est 
de corriger Lepri en rappelant des traits 
traditionnels du saint. A cc titre, it se 
rapproche plus de Rondoni que de 
Lepri. On a ajoutc une calotte. Tout le 
reste concorde: position des mains, des-
sin du livre, presence des instruments de 
penitence, encrier avec plume, sablier... 

Seul, le medaillon avec la Madone dispa-
rait et, comme dans Rondoni, I'appui-
bras du fauteuil se degage mieux. 
L'inscription annoncc: IL VEN. G. 
BATTA DE LA SALLE / Fond. di Relig. 
delle Scuole Cristiane. 

Pas plus d'indication d'cditcur que d'au-
tcur. Une des images des AMG porte, 
ecrite en dehors de l'image, la date 1842. 
Mais sur quoi cc renscignement r.epose-
til? 

2. Les peintures de Molinari 

I1 s'agit de deux peintures qui sont tan-
gentes a la limite chronologiquc do notre 
champ d'investigation, mais qui comple-
tent heureusement le chapitre en cours. 

/ 12 1. Image Bouasse-I.ebel. 
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1 I i a. Peinture de Molinari-Rome. 

Les archives de Rome apportent a leur 
propos des precisions eclairantes. Un 
contrat est signe le 21 octobre 1887 par 
Guido Molinari et le Frere Robustiano. 
Le peintre y prcnd 1'engagement de reali-
ser trois tableaux avec << le Bienheureux 
de La Salle ecrivant les Regles des Freres 
des Ecoles Chretiennes >>,  le premier sur 
une toile d'environ 30 centimetres de 
hauteur, les deux autres sur une toile 
dite << d'imperatore >>, le tout pour la 
somme de mille Tires. Le Frere Robustia-
no remettra 400 lires pour la petite toile 
et 300 pour chacune des autres. ... Moli-
nari ... prende l'impegno di dipingere in 
tre quadri it B. G. B. de La Salle scriven-
do le regole dei Fratelli delle Scuole Cris- 

tiane, it primo sopra une tela dell'altezza 
di circa 30 centimetri, i due altri sopra 
une tela detta d'imperatore, it tutto per 
la somma di Lire Mille. (AMG-EJ 401, 69) 

Les pieces comptables conservees sont 
relatives a un paycment de 400 lires le 
28 octobre 1.887 et deux recus de 300 
lires dont le dernier porte la date du 28 
novembre 1887, << per un secondo qu-
adro consegnato rappresentante it Beato 
de La Salle >>. 

La petite toile n'est pas connue. L'une 
des deux grandes se conserve a la Scuola 
Angelo Mai, rue des Zingari a Rome. 
Elle est signee G. Molinari, 1887. (fig. 
117) 
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Elle a ete restauree par un ancien eleve 
de 1'ecole qui en profita pour ajouter 
unc aureole. Une photographie ancienne 
temoigne cependant de 1'existence pri-
niitive d'un rayonnement luinineux au-
tour de la tetc. (AMG BU 957/2, 2: 8 (AL-

BUM iv). Voir aussi lc Bulletin de 
1'Institut des Freres des Ecoles Chretien-
nes, avril 1955, p. 110) 

Le Fondateur 1eve les yeux face au cruci-
fix vu presque de profit. L'attitude doit 
l'essentiel de son allure a Lepri ou a 
Rondoni, sauf que le bras qui montrait 
lc livre se ramene maintenant sur la poi-
trine. La ceinture est nettcrnent plus lar-
ge, davantage memc que chez Rondoni. 

La table devient un meublc monumen-
tal, sans nappe, en belle menuiserie a 
moulures. La soutane apparait a travers 
les supports qui sont des pieds a balustrc 

1 I b. I'cinturc de Molinari-Irlande. 

surmonte d'une crosse plus riche que 
dans le modele. 

Les objets sur la table sont disposes 
d'une manierc nouvelle. Le livre reste 
ouvert devant le legislateur des Freres, 
mais un autre livre a signets, un bre-
viairc sans doute, s'y ajoute. L'encricr 
est double avec une deuxieme plume. La 
discipline et le bracelet de fer sont dispo-
ses autrement. Enfin, une clochette 
ouvragec apparait, en partie cachee par 
le socle monumental du Crucifix. Le sa-
blier n'a pas ete repris. 

Le second exemplaire de Molinari se 
trouve en Irlande, an De La Salle College 
a Waterford. La signature se trouve a 
gauche de la toile: C. MOLINARI / 
ROMA 1887. Les dimensions sont de 
1140 x 1 i "10 inm. De legeres differences 
apparaissent par rapport au premier, 
notamment dans 1'expression du visage, 
mais lc portrait peut passer pour une re-
pliquc. 

On suppose que c'est un don de la Mai-
son Mere lors do l'ouverture de la Mai-
son en 1894. Le 13 novembre 1907, le 
Frerc Benezet Thomas repondait a une 
lettre du Frere Assistant demandant lc 
nom du peintre du tableau du Fondateur 
dans la chapelle de la communaute. 
(AMG-NA 345/8). Un recueil de photogra-
phies du College montre le portrait dans 
une salle d'etudes. 

3. La gravure de Speranza 

On nc peut la separer du tableau prece-
dent bien qu'elle attribuc deja an Fonda-
teur le titre de Bienheureux. Elle porte 
trois signatures: G. Molinari dip. et  S. 
Speranza dits. e inc. Et en bas, E.L. Fran-
ceschi imprese P. 
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La legende : B. IOANNES BAPTISTA 
DE LA SALLE / FONDATOR INSTI-
TUTI FRATRUM SCHOLARUM 
CHRISTIANARUM./ 

La gravure mesure 190 x 135 mm, en-
touree d'un encadre grise de 9 mm. de 
large. Elle montre une grande fidelite a 
son modele (fig. 118). 

Ii 8. Gravure do Speranza. 

224 



l9. Portrait de Ia suite des Superieurs. 

4. Le portrait de la suite des 
Superieurs a Rome 

Dans un couloir de la Maison Gencra-
lice, une suite complete des portraits de 
superieurs orne les murs (fig. 119). Lc 
premier est celui du Fondateur; it appar-
tient a la serie des portraits a tete levee. 
Une grande partie des autres effigies, 
dues a la meme main, se reconnaissent 
surtout a l'accentuation des ombres des 
visages. Le portrait le plus recent de ce 
style etant celui du Frere Jean-Olympe, 
decede en 1875, l'ensemble de l'oeuvre 
daterait done de 1'epoquc du Frere Ir-
tidc, mais avant la beatification, car nul 
nimbe n'aureole la tote du Fondateur. 

M. de La Salle, assis devant une table 

a nappe rouge, redresse le buste d'une 
maniere un peu raide et tient en main 
une plume. Le visage n'appartient guere 
a la maniere habituelle des portraits; it 
est emacie, mais tres vivant, exprimant 
fort bien l'inspiration spirituelle qui 
Phabite. La lumiere le frappe autour du 
front et s'etend autour de l'aeil gauche, 
l'autre partie restant dans l'ombre. 

Le crucifix habituel et un petit encrier 
sont disposes sur la table, mais l'atten-
tion se concentre sur le parchemin que 
tient la main gauche, des feuillets dont 
le premier se remplit de textes aux gran-
des lettres: Regles / et / Constitutions 
/ des Freres / des Ecoles / Chretiennes 
/ 1680. La date rappelle la fondation de 
l'Institut. 
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U1instraens 

Molinari I 

Superleurs Rollie 

Place a'tspagne 

Speranza 

Bouasse-Lebcl 

13 

Iniiitateur italien 

Molinari Irlande 
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Bouasse-Lebel 
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122. Pcinture Ylacc d'Lspagne. 

G. LE GROUPE RONDONI-
LEPRI AUX MAINS JOINTES 
Ce dernier sous-groupe apparait comme une 
variante du precedent. Quoique difficile a da-
ter, it parait le plus recent. Sur plusieurs realisa-
tions, M. de La Salle porte encore le titre de Ve-
nerable. 

1. La peinture San Giuseppe 

Elle ornc Ic grand parloir du College 
San Giuseppe, place d'Espagne a Rome. 
Il mesure 990 x 800 mm. (fig. 122) 

Le Fondateur joint ses deux mains qui 
reposent sur le bord d'une grande table 
a tapis vert. La tcte ne s'eloigne guere 

de celle de Molinari, dont elle a pu 
s'inspircr. Le manteau reprend quelque 
Clement de la gravure de Scotin. La par-
tie visible du dossier s'incline vers l'ar-
riere, en forme de crosse. 

Sur la table se trouve le livrc des Regles, 
ou Von peut lire, sur une page, 52. Re-
gles communes. / Ch. XXI de l'Obeissan-
ce, et sur l'autre, 53, des Freres des Eco-
les Chretiennes. 

2. Image pieuse 

Aux Archives centrales de l'Institut, une 
photographic tres agrandie s'averc tres 
proche de la peinture dont noun venous 
de parler (AMG-BJ 507/4, 1: 36). Un exem-
plairc original se trouve dans les ar-
chives de Grand-Bigard, sous forme 
d'une gravure proprement dite, mesu-
rant 75 x 55 mm (fig. 123). L'inscrip-
tion: Le Vble J. Bte DE LA / SALLE, 
en grandes lettres. Sur le carton en bas, 
un mot, ROMA et sous le crucifix, 173. 
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124. Pcinturc do \Biller. 

Le meme numero apparait sur la photo-
graphie. I1 doit avoir ete ecrit a la main 
car 11 ne correspond pas a celui de I'ima-
ge. Nous n'en connaissons pas la signifi-
cation. Dans 1'album des AMG, on affir-
mc qu'il indique le numero du tableau, 
mais pourquoi existe-t-il aussi sur I'ima-
ge ? 

Le sujet ne presente qu'une infime va-
riante avec le tableau du parloir de San 
Giuseppe. Le dossier du fauteuil, droit 
et orne de motifs decoratifs, est surmon-
te d'une pomme de pin, a la maniere 
d'un mobilier neo-gothique. 

Le crucifix est vu tres lateralement. Il 
ne porte ni inscription ni tete de mort. 
Le pied est particulierement volumi- 

neux. 

Aucune date n'est indiquee directement, 
mais le titre de Venerable designe une 
anteriorite a 1888. D'autre part, au ver-
so de l'image, une inscription fournit 
une autre date de reference: << Au cher 
frere Maxime Joseph / Temoignage de 
/ satisfaction. / Namur, le 24.4.82 / F. 
Marianus >>. 

3. Le tableau de Muller 
Nous avons vu le Chapitre de1882 vo-
ter une resolution visant < des projets de 
tableaux a confi.er a de nouveaux artis-
tes » , notamment d'une representation 

en costume de chanoine, ecrivant nos 
constitutions >>. 

Un des artistes charge de cette comman-
de est Charles-Louis Muller qui, a l'epo-
que, jouissait a Paris d'une reputation 
enviable. Ne en decembre 1815, it avait 
ete eleve du baron Gros. En 1850, it 
avait dirige la Manufacture des Gobe-
lins. En 1865, it avait succede a Hippo-
lyte Flandrin comme membre de 1'Aca-
demie des Beaux-Arts. Son oeuvre est 
surtout historique et religieuse. BENEZIT 
(1976, 7: 589-90) ne le menage pas: talent 
froid et correct, it fut accepte tout de 
suite par le public; ne froissant aucune 
tradition, it obtint totes les honneurs et 
toutes les recompenses; « le grand horn-
me qu'il fut de son vivant est bien oublie 
aujourd'hui ,>. Quoi qu'il en soft, it nous 
valut un portrait du Fondateur dc gran-
de qualite dame. 

L'histoire de notre tableau est precisee 
daps le Bulletin de 1'Oeuvre du Venera-
ble de La Salle, en 1887. (Anonymc 
1887: 51-54) Quatre pages sont consa-
crees au tableau. 
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1 25. Fcintur-c clu \lLdlcr, d tail. 

On sait que le proces de beatification du 
serviteur de Dieu est fort avance et qu'il 
est permis d'esperer bientot une heureuse 
solution, et c'est a cette occasion que le 
tres Honore Frcrc Joseph, Superieur Gene-
ral, a demande a M. Ch.-L. Muller lc 
concours de son talent et de sa foi [...] le 
saint pretre est represents assis devant une 
table de Bois, tenant une plume entre ses 
mains jointes, les ycux a demi-leves et 
fixes sur un crucifix qu'il interroge du re-
gard, de l'csprit et du cur. >> (p. 51). 

Le Frere Robustinien, dans une lettre du 
8 mai 1887 au superieur general, tente 
de tirer des consequences du resultat ob-
tenu 

Je  viers de lire dans le Bulletin de l'Oeu- 

vre du Ven. de La Salle la description d'un 
portrait de notre Ven. Fondateur, fait par 
Ch.-L. Muller, de l'Institut. Puisque cc 
portrait est un chef-d'ceuvre et defie toute 
critique fondee, it est certain que c'est celui 
qui doit titre represents dans les tableaux 
a offrir dans la circonstance de la Beatifi-
cation. L'original devant certainement res-
ter a la Maison-Mere, les tableaux presen-
tes a Rome, meme celui destine au St Pere, 
ne seront que des copies : je n'y vois aucun 
mconvenlent si ces copies sont tres Bien 
faites. f...  je me dernande, mon Tres Ho-
nore Frere, s'il ne serait pas possible, an 
moyen d'une copie tres hien executee en-
voyee de Paris de faire faire une demi-
douzaine de copies a Rome... >> (AMG-EJ 

401/12, 1391). 
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Sous une photographic du tableau (AMG 
- BU 957/4, 5), on lit: < Frere Scipion a 
pose ». 

Le theme do la Madone reapparait sous 
la forme d'une statue gothique de la 
Vierge a l'Enfant, posee sur un socle ac-
croche au mur. D'autres details sont 
propres au peintre, notamment les livres 
a gauche contre la table et a droite dans 
lc fond de la piece. 

Le peintre signe et date son oeuvre : Ch. 
L. Muller / MDCCCLXXXVI. 

Les comptes des depenses pour la beati-
fication indiquent le payement de 2000 
francs. 

La peinture fut gravee par L. Chapon 
pour la monumentale biographic ecrite 
par Ravelet. 

Nous n'avons pas reussi a connaitre 
le destin de cc tableau. 

On ignore la substance de la reponse. 

Miller s'inspire tres visiblement du ta-
bleau de Molinari realise la meme annee 
(fig. 124). La conception gencrale est la 
meme : le Fondatcur, assis derriere une 
table de bois, regarde un crucifix que 
nous apercevons do 1'arriere. 

La table est plus complete, permettant 
de voir pratiquement le personnage en 
entier. Les pieds du meuble sont torsa-
des et surmontes d'un chapiteau. Dc la 
peinture de Molinari, Muller conserve 
lc brcviaire, 1'encrier, la plume de re-
change, mais les instruments de peni-
tence ont fait place a un chapelet pose 
sur le livre. Un paquet de feuilles volan-
tes remplace le cahicr des Regles. Les 
bras appuient les coudes sur la table et, 
sur la poitrine, la main droite tient la 
plume. Le regard du saint legislateur est 
particulierement intense (fig. 1.25). 

122. Pcinrurr PIact d Fsp.i n 

I _'4. I'cinrur 	\1iiIIrr. 

I2;. In a. 	,l\eC main, jc~intc,. 
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QUATRIEME PARTIE 

LES ILLUSTRATIONS ANACLET 

Un nouveau chapitre de l'iconographie lasal-
lienne s'ouvre en l'annee 1838, a 1'epoque 
meme des inventions italiennes si importantes 
des Rondoni et des Lepri. 11 s'agit au depart 
d'un ensemble de nouvelles compositions illus-
trant une biographic populaire du Venerable 
de la Salle. 
Nous en dirons l'origine, en signalerons les 
editions, puffs chaque image sera suivie dans 
son evolution propre jusqu'a 1'epoque de la 
beatification. 

I 
La circulaire du frere Anaclet 

Elle porte le numero 97 et la date: Paris, 
le 2 avril 1838. La quatrieme et derniere 
page annonce ce qui suit: 

La Notice concernant notre Cher. Pere 
M. De la Salle sera terminee vers la fin 
du mois; nous l'avons divisee en trois par-
ties; la premiere contient l'abrege de sa 
vie; la seconde les principales vertus qui 
ont le plus eclate en lui, et la troisieme les 
faveurs extraordinaires obtenues par son 
intercession. Cette petite brochure d'envi-
ron quatre feuilles in-18, sera ornee de six 
gravures: - La premiere representant M. 
De la Salle reunissant les premiers Freres; 
- la deuxieme donnant ses biens aux pau- 

vres ; - la troisieme faisant la classe ; - la 
quatrieme ecrivant la Reglc; - la cinquie-
me recommandant son ccuvre a Dieu; - 
la sixieme mourant entoure de ses enfants. 
Ceux de nos Chers Freres Directeurs qui 
en demanderont au Cher Frere Procureur 
designeront s'ils lcs dcsirent reliees en ha-
sane ou couvcrtes seulement en papier de 
couleur: it y en aura de I'une et de l'autre 
sorte. Cc petit volume, repandu en grand 
nombrc parmi les Families Chretiennes, 
contribuera heaucoup a faire connaitre les 
merites de ce grand Serviteur de Dieu, et 
pourra accelerer le moment de sa beatifi-
cation ; on pourra le donner aux Enfants 
en recompense. 
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II 
Les realisations d'ensemble 

Nous avons repere trois series d'oeuvres. 

A. L'EDITION DE 1838 

II s'agit de la premiere edition du Verita-
ble Ami de 1'Enfance, a Paris. Les illus-
trations annoncees par la Circulaire 
prennent la forme d'estampes a legendes 
en italique, entourees d'un cadre qui me-
sure 100 sur 62 ou 63 nim. En dehors 
du cadre, au-dessus et a droite, est indi-
quee la page ou doit etre inseree 1'image. 
Les oeuvres ne sont pas signees. Les illus-
trations occupent la premiere partie de 
l'ouvrage, celles de la biographic propre-
ment dite, le reste etant consacre aux 
vertus de M. de La Salle. 

B. LES EDITIONS 
DE BERTIN 

Les illustrations de l'edition de 1846 du 
meme ouvrage, au lieu d'être entourees 
d'un filet, presentent un encadrement en 
grisaille de 90 ou 91 x 61 ou 62 mm. 
La legende se trouve en dehors du cadre, 
generalement en deux lignes d'ecriture 
droite dont l'une, en capitales, porte: 
LE VENERABLE DE LA SALLE. Files 
sont signees Bertin et Cie. I1 va sans dire 
que Mr De La Salle est devenu le Vene-
rable de La Salle. 

Un certain P. Grand, aussi peu connu 
que le lithographe precedent, signe une 
serie d'images identiques aux preceden-
tes, au point que les legendes sont super-
posables et qu'on semble avoir reem- 

I26. Trois lithographics d 'horn iii age. 

DE L 

3:siit~arnr lei }nrrrs  	.iry train. F,i~ri iirn~ 
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ployc les cliches cux-memes. L'edition 
est donc absolument identique a celle 
des gravures de Bertin et Cie. 

Quelle est la raison du changement de 
signature? Unc note des AMG suggere 
1'existence d'un conflit entre les deux 
editeurs ou au moms entre un editcur 
et l'Institut (AMG-EA 132/4). Les images 
de Grand seraient-elles anterieures et les 
droits seraient-ils passe a la Compagnie 
qui est designee sous le nom de Bertin ? 

C. LES DEUX LITHOGRA- 
PHIES DE CARLES 
La majeure partie des images du Veritable Ami 
de 1'Enfance reapparaissent en groupe dans une 
lithographic signee Jope, qui les inverse, les 
adapte a de nouvelles dimensions et ajoute 
meme des scenes inedites. Cette lithographic, 
veritable synthese du present chapitre de l'ico-
nographie, fait suite elle-meme a une autre li-
thographic, publiee par le meme editeur. Enfin, 
it faut rapprocher ces deux documents de la 
lithographic du Frere Victorin, avec laquelle 
ils ont plusieurs elements communs. La fig. 
126 en fournit une confrontation suggestive. 
A la suite de 1'etude des deux nouvelles litho-
graphics, nous reprendrons, theme par theme, 
chacune des illustrations en leur ajoutant diver-
ses copies et interpretations ulterieures. 

1. Les portraits des Superieurs 
Faisant suite a la lithographic du Frere 
Victorin, datee — rappelons-le — de 
1839, un nouveau tableau-hommage en 
l'honneur des superieurs generaux est 
edite par Caries, dessinateur-editeur, qui 
signc parfois imprimeur en lithographic 
de la Bibliotheque du Roi. La dedicate 
se presente dans un dessin identique. 

M. de La Salle figure en buste, au centre 
de la composition (fig. 127). Essentielle- 

ment, I' artiste interpretc Scotin, peut-
etre a travers Rondoni : c'est ce que sug-
gere par exemple la forme du rabat. Le 
visage s'allonge, les cheveux ondulent, 
1'oreille et le col du rabat se degagent 
mieux que dans Scotin. Le regard ne fixe 
plus de face, mais Sc detourne modeste-
ment. Resultat : un portrait rajeuni, as-
sez peu traditionnel. 

L'inscription deroule, sous la figure, les 
indications habituelles : J' B`e DE LA 
SALLE / Pretre Docteur en Theologie 
Instituteur / des Freres des Ecoles Chre-
tiennes, mort le Vendredi-Saint, annee 
1719. 

Comme pour une couronne autour de 
la figure centrale, l'auteur aligne les por-
traits des superieurs generaux, chacun 
etant identifie par son nom et par les 
dates de 1'election et de la mort. La serie 
commence en haut a gauche par le Frere 
Barthelemy, deuxieme superieur gene-
ral, et se continue de gauche a droite, 
en trois registres, dont deux interrompus 
par le portrait central. Ainsi, le classe-
ment des portraits ne se fait plus, comine 
dans Victorin, en tournant autour de 
1'image, mais s'impose en lignes hori-
zontales a partir du haut. 
Fre Barthele- Fre Timothee Fre Claude 	he Florence 
MnY 
Fre Agathon 	 Fre Frumence 

M. de La 
Salle 

Fre Gcrbaud 	 Fre Guillaume do 
Jesus 

Fre Anaclet 	 [sccncI 	[dedicace] 

Comme on le voit dans le schema, le 
bas do la lithographic compte trois divi-
sions. Le premier compartiment porte le 
portrait du Frere Anaclet, dernier Supe-
rieur disparu, mort en 1838. Le deuxie-
me, sous l'effigie du Fondatcur, nous in-
troduit dans la serie des images que nous 
avons appelees illustrations Anaclet, et 
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V  

LA  SALLE- 

12 —. Lithographie II de (.arles. 
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rees directement par les illustrations 
commandoes par le Frere Anaclet (fig. 
128). 

represente M. de La Salle visitant les 
prisonniers. La dedicace occupe le der-
flier compartiment. 

Cette dedicate est importante. Elle 
contient une liste des assistants du Frere 
Superieur, identique a celle figurant 
dans la dedicate analogue en dessin et 
en composition a celle de Victorin: De-
die / au / Tres-Honore / Frere PHILIPPE 
/ elu Superieur general / au jour de la 
fete / de la Presentation de la Ste Vierge, 
/ annee 1838 / Et aux T. C. Freres Assis-
tants / Eloi, Abdon, J. Chrysostome, / 
Calixte, Nicolas et Benoit. 

Sous le cadre proprement dit se trouve 
la signature: Lith. de Caries... Enfin, de 
part et d'autre de 1'ecu de l'Institut, le 
titre general souligne la composition sur 
toute sa largeur: Le Venerable J" B`e DE 
LA SALLE et les Superieurs Generaux 
des Freres des Ecoles Chretiennes. 

L'ecuvre n'est pas datee directement. 
File se situe entre 1840, date a laquelle 
le titre de Venerable a ete autorise, et 
1844, date de la nomination de nou-
veaux Assistants qui ne figurent pas en-
core sur la liste. 

Quant au reste, la disposition du tableau 
du Frere Victorin est fidelement imitee, 
a part quelques differences: le type de 
portrait du Venerable, l'ordre des supe-
rieurs et l'addition du tableau de la visite 
aux prisonniers, laquelle remplace une 
longue inscription. 

2. La lithographic de Jope 
Le meme Caries a lithographic cc nou-
veau dessin a grand spectacle, ou les 
bustes des superieurs sont remplaces par 
des compositions riches en detail, inspi- 

Jope signe le document, R. Jope, Dt.. 
ADHEMAR, LETHEVF, et GARDEY (1960: 

481) se contentent de dire de lui qu'il est 
dessinateur-lithographe, qu'il a tree des 
images pieuses et une lithographie , Le 
Venerable J. B. de La Salle >> vers 1850. 
Caries est le lithographe de notre docu-
ment: Litho par Caries, 12, rue JJ. 
Rousseau, a Paris. 

En dehors de la dedicate, huit scenes se 
partagent toute la surface de la composi-
tion. Le portrait central, celui du Fonda-
teur ecrivant la reglc, dans la descendan-
ce iconographique de Rondoni, et que 
nous avons detaille déjà, occupe une pla-
ce privilegiee en surface, si bien quo les 
scenes qui 1'entourent ont du en tenir 
compte pour adapter leur hauteur ou 
leur largeur. 
Une lcgende en lettres italiques identifie 
chacune des representations. Le rang su-
perieur porte trois petits tableaux: < Le 
Venerable De La Salle distribue son Bien 
aux pauvres / en 1.681. >> ; << Le Venera-
ble De La Salle reunit ses premiers Disci-
ples, en 1680.>>; << Le Venerable De La 
Salle fait 1'Ecole aux enfants, / en 
1690. >>. Le rang tnoyen possede aussi 
trois scenes, identifiees comme suit: << Le 
Venerable De La Salle dit la Messe aux 
enfants > ; << Le Venerable De La Salle 
ecrit la rcgle de son Institut, en 1691. >> ; 

Le Venerable De La Salle recommande 
son oeuvre / a Dieu et a la Ste Vierge, 
en 1717.>> Quant au rang inferieur, a 
cause de la dedicate, it ne retient que 
deux representations: << Lc Venerable 
De La Salle visite les Prisonniers >> ; 

Mort du Venerable Serviteur de Dieu, 
(7 avril 1719.) >>. 
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Le cadre enveloppant les scenes mesure 
265 x 234 nim. Les Archives de la Mai-
son Generalice ne conservent qu'un seul 
exemplaire complet de la lithographie 
(AMG-T 5)  

Le dessin qui porte la dedicace est exac-
tement pareil a celui de la lithographic 
des portraits des superieur-s. Un parche-
min enroule a une barre horizontale por-
te le texte suivant: Dedie / au / Tres-
Honore / Frere Philippe, / Superieur Ge-
neral, / Et aux T. C. Freres Assistants 
/ Eloi, Abdon, Jn Chrysostome, / Calix-
te, Nicolas, Benoit, / Jurson, Amos et 
Anthelme. La dedicace differe donc de 
la precedente par ]'addition des noms 

des trois nouveaux Assistants, les Freres 
jurson, Amos et Anthelme, tandis que 
le Frere Benoit est encore nomme. La 
nouvelle election de superieurs date du 
2 fevrier 1844 et le Frcre Benoit donna 
sa demission le 15 decembre 1849: la 
lithographic se situe donc entre ces dcux 
dates: 1844 et 1849. 

L'inscription principale, sous le cadre 
enveloppant les scenes, est identique a 
celle de la lithographic anterieure. Elle 
observe la mcme interruption centrale 
pour faire place a 1'ecu ovale de l'Insti-
tut, orne dune etoile rayonnantc, entou-
re de rocailles et surtnonte de la devise 
de la Congregation. 

F DEDIE a 
an 

Frere PHILIPPE, 

ET AUX T. C. FRERES ASSISTANTS 

JQ$L,ex4IO e-Cn.t"efiwe~. 
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I '). Les premiers disciples, p: r Grand. 

III 
Analyse des illustrations 

A. LES PREMIERS DISCIPLES 

a) L'estampe de 1838 se trouve placec 
en frontispice du Veritable Ami de 
1'Enfance, bien que destinee a la page 
18. Mr De La Salle reunit ses premiers 
Disciples, en 1680. Elle represente un 
interieur cossu, meuble d'une grande ar-
moire et de lourds fauteuils anachroni-
ques, tel que l'imaginait le XIxc siècle. 
Le Fondateur est debout devant son fau-
teuil. Une table se trouve devant lui, 
chargee de volumes fermes et d'un livrc 
ouvert, sans doute le Cahier du Regle-
ment Journalier. La main gauche desi-
gne le texte tandis que la main droite le 
saint montre le crucifix pose sur un socle 
ouvrage contre le mur ; un rayon eclaire 
la croix et les lambris. A gauche, une 
armoire massive forme bibliothequc 
remplie de volumes. 

Les disciples presses tout autour de leur 
pore sont au nombre de sept, divises en 
deux groupes; ils ne portent pas encore 
la soutane; quatre ecoutent leur fonda-
teur devant lui, a 1'arriere de la table et 
exprimant leurs sentiments par des ges-
tes varies; les trois autres sont assis a 
gauche du premier plan, vus de face ou 
de profil. La scene est interpretee dans 
un stype tres pesant, comme toutes les 
suivantes. Les fauteuils frappent aussi 
par leur lourdeur accentuee, bien dignes 
du mauvais gout de 1'epoque des gra-
vures. 

b) L'image de Bcrtin, pour l'edition de  

1846, (p. 33), est une copie conforme, 
de meme que l'image de Grand (fig. 
129). Un exemplaire se trouve aux 
AMG et un autre a la bibliotheque de 
Rouen. 
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130. Les premiers disciples, par Dope. 

c) Jope, quant a lui, doit inscrire le scene 
dans un cadre plus en largeur et, a cc 
titre, apporter quelques modifications. 
Rappelons qu'elle apparait inversee 
dans la lithographic de Caries (fig. 130). 
Le Fondateur a quitte son fauteuil et 
s'est avance contre la table couvcrte 
d'unc nappe tombant jusqu'au sol. Son 
geste parait emphatique. Les disciples se 
divisent en trois groupes, trois mattres 
sont debout a l'arriere de la table, trois 
autres assis sur des chaises a 1'avant-
plan ; deux d'entre cux vus de dos et un 
vu de profit ; des deux derniers, un pen 
a 1'ecart, comme dans Berlin, l'un lit une 
lettre tandis que 1'autre est assis a 
1'extremite de la table, devant deux vo-
lumes fermes poses sur la nappe. Le 
rayon de soleil s'est change en lumiere 
diffuse eclairant le centre dc la scene. 
La bibliotheque occupe la droite de la 
piece. Au mur du fond, un grand dessin 
rectangulaire suggere une fenetre. 

d) Gravure anonyme. I1 s'agit d'une gra-
vure dont un original se trouve a la Bi-
bliotheque Municipale de Rouen (fig. 
131). Les Archives de la Maison Genera-
lice ne possedent qu'une mauvaise pho-
tographic agrandie, marquee par le ca-
chet de la Bibliotheque Royale, (AMG-

BLI 957/8: 2). 

La gravure, qui mesure 104 x 65 mm, 
a des traits particulierement fins. Deux 
parties la divisent. La moitie superieure 
est chargee par un medaillon irregulier 
et presque circulaire. On y observe M. 
de La Salle en priere, les mains jointes, 
comme dans Crepy, mais le manteau et 
les manches a poignets clairs provien-
nent de Scotin. L'artiste presente Ic livre 
ouvert sur une table et le crucifix se voit 
par 1'arrierc. Les traits du visage du saint 
sont interpretes librement. 

La partie inferieure montre une scene 
assez embrouillee ou Von voit le saint 
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s'adresser a quatre personnages de qua-
lite qui observant une salle de classe. 
C'est ce groupe qui rattache 1'ceuvre aux 
illustrations que nous observons presen-
tement. De nombreux enfants sont assis, 
attentifs, sur des bancs, les bras croises ; 
un banc se detache des autres a l'avant-
plan avec deux enfants assis et un autre 
debout derriere les deux premiers. Dans 
le fond a droite du local, un Frerc a 
grand chapeau tricorne officio, tournant 
le dos a presque tout le monde. La scene 
fait-elle allusion a la visite au cours de 
laquelle M. de La Salle presenta les ele-
ves du Pensionnat de Saint-Yon a Mgr 
Colbert, archeveque de Rouen et a M. 
de Pont-Carre, premier President du 
Parlement de Normandie ? Si c'est Bien 
le cas, on y reconnaitrait un tout premier 
essai pour s'evader des formules icono-
graphiqucs consacrees jusqu'alors. 

L'inscription porte, en majuscules ajou-
rees ou en belle italique, JEAN BAPTIS-
TE DE LA SALLE / Pretre, Docteur en 
theologie, ancien Chanoine / de N. D. 
de Rheims et Instituteur des Freres des 
/ Ecoles chretiennes, ne a Rheims et 
mort a Rouen / le vendredi saint, annee 
1749, age de 68 ans. 

Il n'y a ni signature, ni date. L'absence 
de titre devant le nom du Fondateur si-
tue l'oeuvre avant 1840. 

e) Lithographic (fig. 132). Elle propose 
une transposition plus originale de ce 
meme theme, avec des additions qui re-
verent, de la part de 1'artiste, une bonne 
connaissance des creations iconographi-
ques lasalliennes. Le sujet central reste 
le Fondateur qui montrc le crucifix — 
un crucifix tres monumental — a ses 

• 'r %', _ 	//;X7,. 7,i,: vii. ~%, ,.. •;,.. 

131. Gravure anonyme. 

disciples. Le double gcste dc M. de La 
Salle, indiquant la croix et le livre est 
conserve fidelement. Les freres sont 
desormais en soutane et rabat blanc. 
Lour nombre rests inchange; us sont 
disposes de maniere analogue a la litho-
graphic de ,jope, c'est-a-dire que d'eux 
d'entre eux sont isoles des autres, l'un 
debout et l'autre assis pros de la table, 

132. Gravure dens Ia suits do Cartes. 
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celle-ci couverte d'un tres riche tapis ; 
du groupe des trois autres debout pres 
de M. de La Salle, deux ont ete conser-
ves, mais derriere le Fondateur, et l'un 
tient en mains un important message 
qu'il est occupc a lire; le troisieme a 
pris rang dans le groupe compact, plutot 
mal rcussi des religieux assis sur des fau-
teuils redevenus des sieges d'une grande 

sobriete. Le lithographe a meme copie 
la nvaniere d'eclairer la scene. 

Les additions sont do deux sortcs. D'une 
part, une statue de la tres sainte Vierge 
et d'autre part, sur la table le sablier et 
I'encrier, chers a la tradition des pre-
mieres images du xviir siècle depuis 
Scotin. 
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133. l.a distribution des biens, par Bertin. 

B. LA DISTRIBUTION DES 
BIENS 

a) Mr De La Salle distribue son bien 
aux pauvres en 1681. L'illustration de 
l'edition de 1848 est preparee pour la 
p. 19. M. de La Salle est debout, en 
soutane et grand manteau. Il se penchc 
vers une femme agenouillee devant lui, 
dont les bras tendus s'appretent a rece-
voir une bourse d'argent. De l'autre 
main, le saint puise Bans un coffre 
ouvert quc tient un Frere a rabat, vu de 
face. Sous les bras tendus de sa mere, 
un enfant se blottit a genoux. 

A gauche de cc groupe central, cinq mal-
heureux se bousculent, notamment a 
l'avant-plan un homme a bequille, a la 
jambe repliee ct qui tourne la tete vers 
les autres. Au-dessus apparait une éta-
gère avec un recipient. 

A droite, un homme s'approche, charge 
d'un second coffrc au couvercle bombe. 
Un autrc personnage, sans doute un 
Frere, lui montre le chemin. A 1'avant-
plan a droite, l'espace est occupe par 
une sorte de nature morte: un coffrc 
vide d'ou s'echappe une etoffe ct une 
cruche ouvragee poscc sur un bassin 
plat. 

b) Bertin, a la page 33 de la reedition 
(fig. 133), reduit quelque peu la scene 
cn largeur et eclaire davantage les visa-
ges et les mains. L'image do Grand est 
en tous points identiqucs. 

c) La lithographic de jope developpe en 
largeur les dcssins precedents (fig. 134). 
C'est le cas surtout pour lc groupe des 
misereux que Pon volt ici plus en enticr. 
Le personnage qui montre le centre de 
la scene au jeune homme porteur du cof- 
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134. la distribution des hiens, par lope. 

fre est bien degage et son rabat confirme 
son identite dc religieux. 

d) Gravure de Van Geleyn. L'edition 
d'une Vie du Venerable Jean-Baptiste de 
la Salle est ornee sur la couverture par 
une scene inspiree du theme presente-
ment etudie. Ellc est inscrite dans un 
cadre romantiquc a souhait, de style 
neo-gothique. En bas, une arcature et 
un socle saillant; lateralement, des pi-
hers termines a gables et pyramides. Au 
centre superieur, une arcade en arc brise 
redentee doublement, supportant un fai-
tage retaille d'arcades. L'arcade renter-
me la legende : 1681 / Le Venerable de 
LA SALLE / donnant son bien / aux 
pauvres (fig. 135). 

La lithographie est signee : Lith: Van 
Geleyn / rue du Bac, 42, Paris. Cinq 
personnages sont copies fidclement : le 
Fondateur, la femme et son enfant, le 

I35. I. distribution des biens, par Van Gelevn. ►  

frere qui tient le coffre et le bequillard. 
Un pauvre, barbu, la besace au dos, 
complete le groupe. A 1'avant-plan, la 
petite nature morte cache le has de la 
soutane du genereux chanoine. 

Il existe deux amplifications de la scene, 
l'une par Bonnard, pour la vie du Vene-
rable d'Abel Gaveau et 1'autre par Testu 
et Massin, celle-ci etant une chromoli-
thographie. Elles seront signalees Tors de 
1'etude de l'illustration du livre de Ga-
veau. Ajoutons aussi un des reliefs du 
monument de Rouen par Falguiere. 
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C. LE SAINT INSTITUTEUR 

a) L'illustration de 1'edition de 1838, p. 
28, offre un petit tableau tres suggestif: 
un local vaste et abondamment eclaire 
par une baie a carreaux jusqu'au pla-
fond ; des murs a panneaux decores aux 
angles; un plafond a poutres apparen-
tes. La classe grouille d'eleves, tous re-
marquablemcnt de merne taille. 

Le saint Instituteur (c'est Bien lui, car it 
Porte une ceinture) domine la foule des 
ecoliers. On le voit dc profil, assis sur 
un riche fauteuil au style imprecis, a 
large dossier courbe. Il tient un livre 
qu'il lit sans doute a haute voix. 

Les enfants sont assis sur des banes, de-
vant des pupitres inclines. Dans le fond, 
une silhouette: sans doute celle d'un 
Frere enseignant, qui prepare un grand 
tableau noir, sous la benediction d'un 
grand crucifix. 

b) Bertin, dans le livre de 1846, a du 
rogner, comme a chaque gravure, a 
droite et a gauche (fig. 136). La fenetre 
perd une partie de ses carreaux. Tout le 
reste demeure identiquc, y compris une 
tete qui emerge au fond a gauche au-
dessus de la vague des cranes. 

c) La lithographic de jope, pour une 
fois, n'inverse pas l'image (fig. 137). 
L'artiste a su aerer la scene et menager 
un avant-plan plus vaste. Au contraire 
de Bertin, la plus grande largeur du for-
mat utilisable lui permet de developper 
la fenetre et it se soucie de souligner 
1'eclairage par des ombres d'ailleurs fort 
imaginaires. Le tableau du fond prend 
plus de hauteur, au detriment des di-
mensions du crucifix. Le nombre des 
ecoliers se reduit a une quantite plus rai-
sonnable. 

1.3' . Le Venerable fair l'ecole, par Dope. ►  
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136. T.e Venerable fait I'ecole, par I3ertin. 
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138. L.e Vcncrabtc ccrit la RcgIe, par Bertin. 

D. LA COMPOSITION DE LA 
REGLE 

a) L'illustration de 1838 (pour la p. 34) 
n'est pas totalement etrangere au mode-
le suivi par Jope, c'est-a-dire a la litho-
graphic que noes avons dite de << Luan-
ta >> et qui doit beaucoup a Rondoni.. 
On y apercoit surtout la bibliotheque 
que << Luanta >> va barrer par un rideau. 

Les autres elements paraissent plus per-
sonnels. Le Venerable cst assis sur un 
large fauteuil du type emprunte et pe-
sant que nous connaissons par les illus-
trations precedentes. 

La table se mue en un bureau monumen-
tal. Lc Cahier des Reglements que le 
Fondateur ecrit et le sablier restent des 
elements Bien connus. Le crucifix a etc 
place dans une sorte de niche dans le 
mur du fond, terminee par un arc sur-
baisse. Un rayon de soleil la traverse et 
cree une zone lumincuse analogue a celle 
de la premiere image du groupc. 

b) La lithographic de 1846, par Berlin, 
ainsi que ]'image de Grand n'apportcnt 
que peu de modifications (fig. 138). 
Elles se resument a l'accentuation des 
contrastcs entre zones claires et zones 
sombres, soulignant mieux les dessins 
au detriment d'ailleurs de ]'harmonic ge-
nerale. 

E. LA PRIERE DEVANT 
L'AUTEL 

Voici certainement la scene qui rempor-
ta le plus du succes et dont nous rctrou-
verons des imitations jusque bien avant 
dans le siècle. La legende de Jope indi-
que le sons exact de la scene: M. de La 

Salle recommande son eeuvre a Dieu et, 
a la Vierge Marie; le livre des Regles 
depose contre l'autel symbolise en quel-
que sorte cette intention. 

a) Le Veritable Ami de 1'Enfance de 
1838 montrc lc Venerable priant dans 
la chapelle de Saint-Yon devant l'autcl 
(p. 31 et fig. 141). Il est a genoux, en 
soutane et manteau, le regard intense-
ment leve vers le crucifix. Contre le pied 
de l'autel, marque par une grandc croix, 
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s'appuie le livre des Regles, Regles com-
munes des Freres des Ecoles Chreti(en-
nes). Les bras du saint designent le livre 
si important pour l'avenir de son Insti-
tut. 

L'autel est comme prepare pour la 
messc : une nappe a dentelles, deux li-
vres ouverts sur des lutrins ; de part et 
d'autre du crucifix, quatre chandeliers 
allumes, dont trois sont representes. 

Sur le mur en face, un tableau entoure 
d'un large cadre et en partie hors du 
champ, represente la Vierge et l'Enfant. 
Par la fenetre ouverte, on apercoit une 
cour d'ecole avec une rangee de cinq 
arbres. Nous sommes a Saint-Yon. Une 
longue thcorie d'enfants conduits par 
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140. la priers devant I'autel : anonyme. 

sion sereine d'un pensionnat dans sa 
calme quotidiennete, mais symbolisme 
profond du Pere mediateur entre le cicl 
et l'apostolat terrestre. 

L'cstampe exists aussi comme image in-
dependante. 

4 139. La pricre devant I'autel, par Bertin. 
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I4I . La priere d e ant I'autd : xion .N me. 

b) H. Dessain a repris le meme sujet 
pour le frontispice d'une edition du Ve-
ritable Ami 1'Enfance, a Liege en 1844. 
Le dessin est tres fidele et micux lisible 
dans les details. Les mesures sont ap-
proximativement les memes. L'image est 
signee d'une maniere abregee ; it s'agit 
sans doute de Ed. Heusch qui a déjà 
donne une image du groupe Crept' par 
H. Dessain a peu pros a la meme époque. 
(fig. 140) 

c) Les lithographies Grand et Bertin (fig. 
139) n'apportent, pas plus que la prece-
dente, une quelconque nouveautc, sauf 
qu'une reduction en largeur, impossible 
a rcaliser commodement du cote de 1'au-
tel, se porte sur la cour ou trois arbres 
seulenvent sont conserves, ainsi que sur 

le personnage du saint rapproche de 
l'autel au point d'empicter un pcu sur 
le livre depose a ses pieds. Les cierges 
sont plus elances et plus delies. L'artiste 
clargit les fenetres du grand batiment du 
fond et agrandit la porte d'entree. 

Cette lithographic a servi egalement 
pour des estampes separees. Une image 
signee Bertin, bordee de decoupages en 
dentelles se trouve aux Archives de la 
Maison Generalice. Les estampes les 
plus habituelles sont signees Grand. 

d) Jope (fig. 142). Scion son habitude, 
la grande lithographic de l'auteur dimi-
nue les proportions des elements pour 
rnieux aerer la composition. Celle-ci est 
inversee, comme presque toutes les au-
tres composantes. Tous les details se re-
trouvent dans le cadre d'une chapelle 
percee d'une grande fenetre. La Madone 
est une Immaculee et non une Vierge a 
1'Enfant. Le cadre n'est pas orne aux 
angles. Comme la cour ne compte que 
trois arbres, on peut supposer quo jope 
s'inspire directement de Bertin ou de 
Grand. 

c) La peinture de Pellegrini (fig. 143). 
D'evidence, le peintre Pcllegrini, pour 
composer deux tableaux consacres an 
sejour du Fondateur a Parmcnic, s'est 
inspire de notre image, mais en suppri-
inant la cour des eleves et done une par-
tie seduisante du symbolisme. 

I1 existe un Louis Pcllcgrini, peintre de 
genre et de portraits, ne a Bastia, eleve 
dc l'Ecole des Beaux-Arts de Paris et qui 
exposa au Salon de 1848 a "1879. (Ben, zit 

1976 8: 197). 

L'un des tableaux fait apparaitre Scour 
Louise, en coiffe grise et robe de mcmc 
ton, discretement presente dans l'ombre 
en arriere de la chapelle de 1'er_mitage. 
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143. La priere dcvant 1'a utel, par I'ellcgrini. 

142. la pri&rc devant I'autel, par Jope. 

Dc son modele inspirateur, outre le cos-
tume et la grande concentration des 
traits, le peintre a retenu 1'allure genera-
le de 1'autel avec la croix sur le devant 
(rouge sur fond bleu entouree d'un re-
bord dore), la nappe a dentelles, le ta-
bernacle et les chandeliers. Un livre bran 
a tranches rouges pose sur la marchc 
rappelle de meme lc livrc des Regles. 

Le geste est cependant different, unc 
main etant repliee sur la poitrine. L'effi-
gic blanche de la Madone n'apparait 
plus sur une peinture, mais remplace, en 
tant que statue, le crucifix habituel, le- 

quel est pose sur un tabernacle a porte 
doree. 

La pcinture qui se trouve a Parmenie 
mesure 1005 x 815 mm. Elle est signee 
en has a gauche, L` Pellegrini 1878. 

Le tableau parait essentiellement lie a 
l'histoire de Parmenie. Mais nul ne sait 
qui 1'a commande ; peut-titre la Commu-
naute de Tullins, dans lc voisinage ? 
L'histoire la plus recente du tableau est 
connue. Le docteur Gondrand, fonda- 
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teur d'un institut medico-pedagogique 
desscrvi par les Sours de Notre-Dame 
des Apotres, etait grand amateur d'oeu-
vres d'art. Le tableau se trouvait chez 
les Scours. En remuneration pour les 
soins prodigues a une rcligicusc, lc doc-
teur accepta le tableau. Un Frere, ami 
de la Sur Econome, avant appris le 
fait, insista aupres du Docteur qui dedia 
gracieusement le tableau : offert au sanc-
tuaire de Parmenie. 

f) Le tableau de Lorenzone (fig. 144). I1 
parait proche de celui de Pcllegrini, bicn 
que les influences soient probablement 
differentes. 

Le Fondateur est debout devant son bu-
reau et presentc a la statue de l'Immacu- 

• N 

2 Y  

01 

lee un livre sur lequel nous lisons Institut 
/ des / Freres / des / Ecoles / Chretien 
/ nes. Derriere lui se trouve une biblio-
theque et un pan de mur orne d'un cruci-
fix. 

On peut aisement reperer l'origine des 
accessoires choisis. La bibliotheque ca-
chee en partie par un rideau noue est 
cello de < Luanta >> ou do Jope. Le double 
encrier provient de Molinari. 

I1 existe une copie non signee a la Mai-
son Provinciale du District de Rome. Les 
Archives de la Maison Generalice 
conservent quatre documents en relation 
avec la peinture. D'abord une photogra-
phic ou l'on distinguc la signature T. 
Lorenzone, inscrite en noir sur le bord 
du bureau; ensuite une adaptation reali-
see apres la beatification car des rayons 
aureolent la tote et la legende enonce B. 
JOANNES BATISTA, etc, la signature 
se presente en clair sur fond sombre. 
Enfin, deux images pieuses, de gran-
deurs differentes (108 x 71 et 72 x 46 
mm) ornees de cliches du tableau avec 
la legende, IL VENERABILE G.B. 
DELLA SALLE / Fondatore dell'Institu-
to dei Fratelli delle Scuole Cristiane / 
nato a Reims net 1651, morto a Roano 
net 1719 in odore di santita. 

g) Notons enfin l'influence, plus imme-
diate encore et plus recente de 1'illustra-
tion du Veritable Ami, sur une oeuvre 
signec Ludovic Mouchot, 1886, et gra-
vee par MV aulle pour la grande edition 
de Ravelet (fig. 145). Les deux auteurs 
sont connus. Louis Hippolyte Mouchot 
naquit dans le Jura en 1846 et mourut 
a Paris le 2 janvier 1893. 11 pcignit des 
scenes de genre, des portraits et it grava 
au burin. A partir de 1874, it signait 
Ludovic Mouchot (BENEZIT 1976 7: 573). 

L'Institut reclama son talent a maintes 

4 144. L'offrande de la Regle, par I.orenzone. 
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1 4~. L'offrrnde de Iii Ri gIu, i.lr \loiicliot. 

gre du tableau pour devenir statue entre 
les chandeliers. Mouchot invente un 
nouveau geste: les mains pieuses pren-
nent le livre des Regles pour esquisser 
le geste de le deposer sur l'autcl. La gra-
vure trouve sa valeur spirituelle par 
1'intense expression do pricrc et de re-
cucillement du saint. 

F. LA MESSE AUX ENFANTS 

I1 s'agit apparemment d'une addition 
due a Jope, mais elle existe en deux va-
riantes (fig. 146). 

La scene se passe daps une eglise gothi-
que. L'autel est surmonte d'une statue 
de la Vierge Marie portant l'Enfant 
Jesus et ornc sur le devant d'une croix 
de Malte. A sa gauche, une tour du 
Saint-Sacrement s'cleve, monumentale. 
Derriere la balustrade qui delimite Ic 
cheeur, des chapelles laterales ou des 
tornbeaux alignent leer facade errrichie 
de gables gothiques ornes avec profu-
sion. 

reprises. Quant a Meaulle, dont Ic nom 
apparait de rrrcmc sous maintes gravures 
lasalliennes, it avait comme prenom For-
tune Louis; outre son art de graveur, it 
cultiva la peinture et ecrivit des romans. 
Ne a Angers en 1844, it debuta au Salon 
do 1861. (THIEME 1930: 321-2 ; RENE7JT 
1976 7: 298) 

La gravure appartient au style realiste 
du temps. Le profil du saint pretre se 
dessine avec un naturel parfait; la baret-
te, deposee pres de lui, jouc son role 
dans l'cquilibre academique des valeurs. 
Comore dans les oeuvres de Pellegrini et 
de Lorenzone, la tres sainte Vierge emi- 

Le Venerable, en chasuble somptueuse, 
se dent debout a la gauche de l'autel, 
lisant 1'evangile. Un petit servant l'ac-
compagne, agenouille sur la marche me-
diane. L'artiste decrit l'autel avec minu-
tie : calice encore voile, canons, croix et 
long chandelier. 

L'assistance se resume en un groupe 
compact d'enfants agenouillcs sur le sol, 
tenant en main un livre, a l'image d'un 
Frere, agenouille de meme sur la droite 
et qui montre l'exemple d'une attitude 
devote aux ecoliers qui le regardent. 

La gravure se repcte identiquement dans 
une image (fig. 147) a l'exception du 
remaniement du dcssin de l'enfant de 
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choeur et du groupc des ecoliers. 

Nous retrouverons une adaptation do 
cette scene dans une edition de Garreau 
dont nous parlerons plus loin. 

G. LA VISITE A LA PRISON 

Ce sujet ne se trouve pas, non plus que 
Ic precedent, dans les editions de 18 38 
et de 1846. 

a) La premiere grande lithographic dc 
Caries, dediee au Frere Philippe, repro-
duit ccttc scene, d'apres un modele que 
nous ignorons (fig. 148). Ellc illustre un 
episode de la biographic du saint, que 
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148. La visitc i la prison. E ar Caries. 

la premiere version de Maillefer noes 
conserve: 

« On vint le trouver de la part du Gouver-
neur de la Bastille d'aller confesser un pre-
tre qui y etait enferme depuis plusieurs 
annees. Il s'y rendit aussitot et trouva ce 
pauvre pretre Bans une situation des plus 
deplorables. I1 etait dans un abandon ge-
neral qui etait digne de compassion. Vetu 
d'une mechante soutane en lambeaux, 
convert d'une chemise toute percee, noire 
et remplie de vermine. Ce triste spectacle 
attendrit le cc ur de M. de La Salle. 11 
embrassa son penitent et ne put lui refuses 
les larmes que meritaient son etat et sa 
disgrace. It entendit sa confession, le 
consola de son mieux, le fit depouiller de 
ses haillons, s'en revetit et lui fit prendre 
ses habits.» (MAILLEFER 1723: 156) 

Les artistes concoivent un episode plus 
general: la visite a un ou deux prison-
niers. Dans une cellule construite en 
grosses pierres de taille et eclairee de la 
gauche sur une fenetre a gros barreaux, 
Caries montrc au centre le saint debout, 
levant le doigt vers le ciel et se penchant 
vers le prisonnier agenouille qui lui 
prend l'autre main pour la baiser. A gau-
che, un deuxieme prisonnier, assis, levc 

les bras vers le visiteur, une creche posee 
pros de lui; a droite, devant la porte, le 
gardien, les jambes croisees, contemple 
la scene; une de ses mains se porte a ]a 
ceinture, 1'autre tient un enorme trous-
seau de clefs. 

b) La lithographic de Jope (fig. 149) 
redit la memo composition, mais inver-
see et considerablement raccourcie en 
largeur: meme cellule voutee, meme fe-
netre a solides barreaux scelles. Le saint 
et le prisonnier enchaine qui s'agenouille 
et baise la main du visiteur, ainsi que le 
gardien aux jambes croisees, accusent 
un decalque parfait de la lithographic 

149. I 	visite a la prison, par .jopr. 
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visile es pnsornle-rs. 

150. La visite :i la prison : anonvme. 

precedents. I1 manquait de la place pour 
le deuxieme prisonnier, mais la cruche 
a ete conservee. 

c) Le volume dc la Vie du Venerable 
déjà cite a propos de la scene de la distri-
butio des biens ajoute une page intitu-
lee Le Venerable visite les prisonniers 
(fig. 150). La prison reste 1'enclos sinis-
tre aux pierres enormes. La fenetrc a 
barreaux dispense la lumiere sur une 
partic du mur, ou le gardien aux jambes 
croisees reste dans l'ombre. Le Venera-
ble, debout, tend les deux bras vers le 

prisonnier agenouille, qui, la tete basse, 
tend la main gauche vers celle de M. de 
La Salle. Sur le sol, une ecuelle rappelle 
le pot a eau des images precedentes. 

d) La meme scene est reprise dans la Vie 
du Fondateur par Gaveau en 1883 (fig. 
151), quc nous anticipons ici tant la fi-
gure se lie aux precedcntes. La prison 
est voutee d'aretes. Le saint, vu legere-
ment de dos, laisse baiser sa main au 
prisonnier qui, un genou en terre, saisit 
cette main secourable. Le garde au 
trousseau se tient fermement debout, de-
vant une porte massive. La scene est 
eclairee en contrejour par une baie aux 
barreaux nombreux. Un grand recipient 
s'aperçoit pros de 1'attache de la chaine 
qui maintient le pied du prisonnier. La 
gravure est signee : Farlet Sc. 

151. La visits a la prison, par Farlet. 
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IS 2. La mort Litt Aci rablr, par Nicrtin. 

H. LA MORT 
DE M. DE LA SALLE 

a) Edition de 1836. He manque dans 
l'exemplaire etudie, mais dans l'edition 
de 1846, Bcrtin la copie, invite par 
Grand pour 1'image independante qui a 
ete tires (fig. 152). 

La perspective offre un raccourci eton-
nant. Les deux rideaux du cicl de lit 
s'ecartent pour laisser apparaitre le 
mourant couche, les deux mains jointes. 

Au pied du lit, assis sur une chaise que 
le dossier ovale anachronique idcntifie 
au style Louis XVI, un pretre exhorte le 
mourant, un bras leve et lc livre pose 
sur ses genoux. Derriere lui, un Frere 
contcmple le mourant et ramene sa main 
sur la poitrine. A droite, un groupe, 
compact selon les habitudes du dessina-
teur, aligne cinq personnages : une 
femme agenouillee, vue de dos, serrant 
dans ses bras un enfant agenouille de 
memo. Derriere eux, un personnage se 
recueille, genou en terre et mains jointes. 
Plus haut, on ne volt que le buste d'un 
autre homme, les mains jointes, dont le 
visage se tend vers le mourant. Enfin, 
un visage vu de face complete le groupe. 

b) Jope a pu amplifier a I'aise la memc 
scene dans une composition plus en lar-
geur (fig. 153). Elle est inversee, comme 
presque toutes les autres. Sur un lit im-
posant, aux rideaux ouverts, le saint re-
pose, les mains jointes, une grande croix 
sur la poitrine. Deux groupes se parta-
gent 1'avant-plan. A droite, le pretre 
assis sur Ia chaise a dossier en medail-
lon ; les autres debout, en robe et man-
teau. L'artiste s'est efforce de varier les 
sentiments. Les autres personnages, au 
nombre de sept, sont agenouilles, sauf 
un. Jope ajoute une petite fille. La plu-
part prient, les mains jointes. La cham-
bre comporte, a ses deux extremites, une 
grande armoire et un manteau de chemi-
nee. 

c) La peinture de Grellet. Elle orne une 
salle de la Maison Generalice. Il s'agit 
d'une toile de 1485 x 1110 mm, dediee 
au Frere Philippe: Hommage au / Ch. 
Fre Philippe / Philippe / Superieur Gene-
ral signee et datee Grellet 1859: Passy. 
Le peintre interprete Jope en y ajoutant 
les acquis d'une peinture bien elaboree, 
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Iii. la fort du Venerable, par Jope. 

academique, parfaitement composee, 
cclairee savamment. 

L'orientation et le parti general demeu-
rent les memes. Au centre, le lit d'agonie 
surmonte de deux tentures qui s'ecartent 
et revelent la presence d'un crucifix. 
Tout autour, des groupes debout ou age-
nouilles. Le saint, au visage emacie, re-
garde le ciel, entierement livre a sa pricrc 
et comme indifferent a tout cc qui se 
passe autour de lui. La main gauche 
serre Ic crucifix, la droite tient un chape-
let. Un Frere agenouille, appuye sur Ic 
bord du lit, enfouit sa tetc dans ses 
mains. A sa droite, trois Freres sort de-
bout, deux d'entre eux tiennent un livre. 
Au pied du lit, deux adolescents a ge-
noux sont reprasentas en pricrc. 

Le groupe de gauche est le plus impor-
tant. Il comprend d'abord un ensemble 
de cinq Freres agenouilles. L'un d'eux 
tient un livre; sa soutane brune rappelle 
la distinction d'autrefois, par le costu- 

me, entrc les Freres de classe et les Freres 
servants. Son voisin joint les mains; le 
troisieme, appuye sur une chaise, se 
voile la face. Au chevet du mourant, un 
Frere pose ses mains sur le bois du lit. 

Enfin, deux personnages, un laic vu de 
dos et un pretre a rabat vu de face pres 
d'une importante porte a arcade gothi-
que. Le Frere Rousset signale, dans son 
Iconographie, que le pretre << au visage 
enigmatique >> qui franchit le seuil, rap-
pelle que , jusqu'a sa mort, le Saint cut 
des demeles avec l'autorite ecclesiasti-
que >>. 

Au mur pond lc tableau de l'Immaculee 
Conception qui sera bientot, apres le 
deces du Fondateur, l'ornement du novi-
ciat ou it sera specialement honorc par 
le Frere Irencc et ses jeunes religieux en 
formation. 

L'eeuvrc a paru en frontispice dans plu-
sieurs editions de la Vie du Venerable 
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154. La Mort du \' ncrablc, par Grellet-Bairbanr. 

DE LA SALLE d'Abel GAVEAU (1881), 

1886). Plus tard, elle sera gravee par Bar-
bant pour la grande edition de Ravelet 
(fig. 154). I1 existe une autre gravure du 
meme tableau, non signee. L'original, 
comme beaucoup de peintures de cette 
époque, s'assombrira avec le temps. 

La peinture est 1'ceuvre d'un Frere, Be-
noit Grellet, en religion Frerc Athanase. 
Son frere cadet, Francois Grellet appar-
tint aussi a l'Institut. Tous deux sorti-
rent de la Congregation, Paine, le 23 
avril 1869, << pour aider son vicux Pere, 
qui est rests seul », le cadet, en avril 
1871, << comrnc son frere pour la bonne 
compagnie de son vieux pere. » Tous 
deux etaient peintres. L'aine decora la 
chapelle du Pensionnat de Beauvais. Les 
deux freres ont fait l'objet d'une these 
inedite, La descendance d'un jardinier 

do Vienne — Iscre, par Jean-Francois 
Grenou ill Cr. 

Les deux artistes sons nes respective-
ment en 1835 et en 1838. Les Superieurs 
de la Congregation leur firent suivre des 
cours d'art; Paine travailla dans l'atelier 
d'Horace Vernet. Les deux lasallicns ex-
poserent chaque annee au Salon. L'eeu-
vre des deux freres est surtout religieuse, 
meme apres lour sortie do l'Institut. 
Ainsi Benoit Grellet travailla a la 
cathedrals de Beauvais, a Noisy-le-
Sec, a Conflans-Ste-Honorine, a I'Hopi-
tal Saint-Louis a Paris, a Tourcoing, a 
Clermont, a Albert. On lui doit cinq mo-
saiques de la basilique inferieure de 
Lourdes. 

Francois Grellet est decede en 1908 ; son 
frcre lui a survecu jusqu'en 1918. 
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CINQUIEME PARTIE 

LE GROUPE SCOTIN - MOUILLERON 

Ce groupe rejoint, par plusieurs aspects, celui 
que nous avons intitule Groupe Lepri-Rondoni 
a fond uni. Mais it echappe aux influences 
italiennes et s'inspire de Scotin, soft directe-
ment, soit plus probablement par l'interme-
diaire de Malapeau lequel forme en quelque 
sorte une oeuvre intermediaire. 

A. LA LITHOGRAPHIE DE 
MOUILLERON 

I1 s'agit d'unc grande lithographie reali-
see d'apres Scotin (fig. 155). L'image 
mesure 305 x 235 mm, sur un papier 
de 427 x 320 mm. Elle est signcc Mouil-
leron, deli — Imp. Bertauts, Paris. 

Adolphe Mouilleron, ne a Paris le 20 
decembrc 1820 et mort dans le meme 
ville le 24 fevrier 1881, fut un bon pein-
tre de paysages et de natures mortes 
mais la lithographic consacra davantage 
sa renommee. Il publia la plus grande 
partie de son eeuvre considerable chez 
Bertauts. (BENEZIT 1976 7: 574) 

La transformation principale, par rap-
port a Scotin : la tete, plus reguliere, plus 
arrondie, aux traits pleins et calmes, lc 
regard dirige attentivement sur le cote. 
Les habits concordent avec ceux du mo-
dele, les mains identiques. Sont conser-
ves 1'encrier, le sablier, le crucifix (dimi-
nue de hauteur et sans la tote do mort), 
le fauteuil •a clous, et la bibliotheque on 

it ne reste qu'un seul rang de livrcs sur 
lequel is saint a range quelques papiers. 

Le texte sur lc livrc des Regles est le 
suivant: 128. Regles communes des Fr 
/ des Ecoles Chr / (illisible) /ch. p. Le 
numero de la page parait arbitraire, car 
it depasse le nombre de pages des pre-
mières Rcglcs. 

L'inscription sous le dessin s'interrompt 
par Ics armoiries de 1'Institut. On lit 

1 SSa. Lithographic de Vlouilleron. Cl. p_ 259. 
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Le Venerable / Jean-Baptiste De la Salle 
/ Fondateur de 1'Institut des Freres des 
Ecoles Chretiennes / Ne a Reims le 30 
Avril 1651; fonde son Institut en 1680; 
/ se demet de sa superiorite en 1717; 
meurt a Saint-Yon le 7 avril 1719; / est 
declare Venerable, par Gregoire xvi, le 
8 mai 1840. 

(eux qua :jns1.rnis&nI 1cs autre., 'u)s h.lvertn, 
briLicron't emynne de% astres dan.. To~tcrrnie 

x....J7..2 

They that :intrrict man - to Iustice,cha:17 shine 
as stars for all eter:ni Iv 	 : 3.; 

156. Image de Daniel. 

B. LES IMAGES DE DANIEL 

Le Venerable ccrivant sa Regle, tel est 
le theme retenu dans le premier exem-
plaire de deux estampes creant un nou-
veau type d'image pieuse. 

La signature, Daniel et Cie, indique sans 
doute l'editeur, dont I'adressc figure sur 
la meme lignc, Rue de Vaugirard 61. 
(fig. 156) 

Cettc oeuvre parisienne tente de mettre 
en valeur la silhouette du Fondateur, 
avec un visage plus arrondi, non sans 
rapport avec Mouilleron, mais en 
1'inversant. L'auteur ne retient que le 
buste et les bras avec une main qui ap-
puie sur le livre et l'autre qui ecrit. 

L'ensemble s'inscrit dans un ovale com-
plete par un rectangle aux angles abat-
tus. Au-dessous, on lit VENble J.B. DE 
LA SALLE. En bas, <c Ceux qui instrui-
sent les autres dans la vertu brilleront 
comme des etoiles dans l'eternite (Dan. 
xii 3.) et sa traduction anglaise, < They 
that instruct many to justice shall shrine 
as stars for all eternity >> (Dan. Xi11 3.) 

L'image est caracteristique du Xixe sie-
cle, avec ses bords delicatement et profu-
sement ajoures. I1 existe une variante 
avec des cadres rectangulaires. Mais, 
comme dans la prcccdente, le dessin me-
sure 83 x 53 mm. Des elements de data-
tlon se reconnaissent au verso d'un 
exemplaire: F. Calixte 1854 et sur un 
autre, T.C.F. Alphonse 20 mai 1858. 

155b. Lithographic de MouilIcron. 
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157. Gravure de Tourfaut-!vlathieu. 

C. LA PHOTOGRAPHIE 
D'AUCTOR 

Le Frere Auctor fut professeur de dessin 
toute sa vie d'educateur. Ses etats de 
service lui attribueront aussi la specialite 
de la photographic. Ne le 10 juillet 1830 
a Fere Champenoise, Antoine-Laurent 
Mathieu entra au noviciat de Paris le 8 
avril 1847. Dix communautes profite-
ront de ses services avant sa retraite a 
Fleury ou it mourut le 31 mars 1893 
n'ayant que des vaeux annuels (N.N.T. 
457: 170). 

Aux Archives de la Maison Generalice, 
nous possedons une photographic d'un 
tableau qui reprend exactement le buste 
de Mouilleron et s'arrete au niveau du 
bras qui reste seulement esquisse. La Si-
gnature: fr. Auctor phot. 1864. Le Frere 
signe-t-il en tant que peintre ou comme 
photographe ? I1 est certain que la pho-
tographic, a l'epoque, etait encore un 
art reserve, dont on se faisait gloire. 
(AMG-BU 957/2, Album IV: 20) 

D. LA GRAVURE DE 
TOURFAUT-MATHIEU 

Le meme portrait, mais reduit a la tete 
et au sommet du buste, fait l'objet d'une 
gravure signee Tourfaut et Mathieu. 
(fig. 157). 

Leon Alexandre Tourfaut fut un graveur 
sur bois particulierement fecond : it col-
labora a des journaux et revues de 1'epo-
que comme Le Monde illustre ; it avait 
debute au Salon de 1876 et y exposa 
jusqu'en 1882, un an avant de se donner 
la mort. (BENEZIT 1976 10: 247) 

Quant a l'artiste dessinateur Mathieu, 
c'est probablement le Frere Auctor lui-
meme. Si c'est bien le cas, nous avons 
une raison de penser que le portrait qu'il 
photographiait en 1864 etait une reali-
sation de sa main propre. 

La gravure, avec les armes de l'Institut 
ajoutees au bas de l'ovale, forme le fron-
tispice de la Vie du Bienheureux Jean-
Baptiste de La Salle, par le Chanoinc 
Paul Jouhanneaud, editee a Limoges, 
sans date. 
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SIXIEME PARTIE 

LE GROUPE DESROCHERS-CONQUY 

La premiere gravure de Desrochers que nous 
avons analysee, etonne par sa conception du 
visage a la forte machoire et aux traits lourds. 
Certains auteurs du xlxe siècle s'inspirerent ce-
pendant de cette interpretation marginale. 

A. LA GRAVURE DE 
CONQUY 

Elle forme frontispice de l'ouvragc 
L'Abbe DE LA SALLE et 1'Institut des 
Freres des Ecoles Chretiennes depuis 

1651 jusqu'en 1842. L'etude est signee 
<< par un professeur de l'Universite » que 
nous savons etre Charles Durozoir. Elle 
a ete publiee a Paris, chez H. Lebrun en 
1842. 

Le frontispice, signe E. Conquy sc. (fig. 
158) se contente de copier avec fidelite 
et finesse la gravure de Desrochers, en 
se bornant au buste. La repartition des 
clairs et des ombres est plus heureuse 
que dins I'original. La figure est identi-
fiee Abbe DE LA SALLE. 

158. Gravure de Conquv. 



B. LE FRONTISPICE DE 
FONTENIER 

Nous 1'avons observe sur une estampe 
isolee aux Archives dc la Maison Gene-
ralice eta la maison de Fonseranes pres 
de Beziers. 

La gravure scrvit de frontispice pour une 
biographic Le Venerable Jean-Baptiste 
DE LA SALLE, Fondateur des Ecoles 
Chretiennes, dont 1'auteur, qui signe 
G.T.D., s'appelle en realite G. T. 
Drieude. L'edition date de 1865, chez 
Lefort a Lille. 

Le graveur dessine un Venerable a taille 
tout a fait impressionnantc, portant un 
livre ferme sur son bras droit (fig. 159). 
La signature Sc trouve en bas a gauche. 
La legende nomme son personnagc: LE 
VENERABLE JEAN BAPTISTE DE LA 
SALLE. 

ii: \ENJ;R_ BLI: .n;.\N 	i;.~irisr 	t.. 	\I.i.r. 

159. Frontispice de Fontenier. 

C. LA GRAVURE DE 
TREMELAT 

Elle orne un petit ouvrage Apres 1'Ecole, 
entretiens sur la vie et les vertus du Ve-
nerable de La Salle. L'auteur indique est 
C. d'Aulnoy, pseudonyme de Mme la 
Comtesse de Brohojowsky, nee Antoi-
nette Anne Symon de Latreiche. 

D. LA GRAVURE LAROUSSE 

Notons que c'est la gravure de Conquy 
qui est a l'origine de celle, si pcu confor-
me aux representations habituelles, qui 
illustre la notice de Ni. de La Salle dans 
le Larousse du XXC siècle, de Paul Augc, 
(1931 IV: 351) (fig. 161) 

161. Gravure du Larousse. ►  
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SEPTIEME PARTIE 

LE GROUPE LUCARD 

Nous avons vu qu'au Chapitre de 1882, le 
portrait que nous appelons Lucard avait sup-
plante tous les autres dans 1'ordre de preference 
de la Commission appelee a se pencher sur le 
probleme des portraits. 
Est-ce 1'effet de cette preference, ou la tradition 
de cc portrait refletait-elle un large consensus ? 
Dans la seconde moitie du xIX` siècle, on en 
voit se multiplier les adaptations, puis les co-
pies et les photographies. Il n'est pas aise de 
donner la suite chronologique de tous ces por-
traits, la plupart n'etant pas directement dates. 
Nous commencons par raconter 1'histoire 
d'une « guerison miraculeuse >, qui a pu ancrer 
dans 1'esprit de plus d'un, aux approches de 
la beatification, la conviction que le portrait 
Lucard etait bien le portrait authentique par 
excellence du Venerable de La Salle. 

A. L'INCIDENT PUCCETTI 

I1 fait l'objet d'une longue narration ita-
lienne avec traduction francaise d'epo-
que aux Archives de la Maison Genera-
lice. (AMG-BU 85711, 1). En voici le texte 
de traduction: Opinions sur la vraie effi-
gie du V. Jean-Baptiste De La Salle, dont 
nous avons respectc les formes. 

La ci-jointe photographie de notre V. 
Pere Jean-Baptiste De la Salle, signee par 
moi au verso, je la retiens pour une 
[image] qui exprime Ie mieux sa physiono-
mie et cela a cause de cc qui suit. 

Puccetti lgnace, ne de pauvres, mais 
pieux et honnetes parents, apres avoir fre-
quente les ecoles elementaires et techni-
ques que nous avions a Orvieto, sa patrie, 
et s'y etre distingue autant pour la piece, 

que pour 1'etude, demanda et obtint d'être 
recu clans notre Institut en 1872 avec le 
note de Frere Louis de Gonzague. Il fit 
son noviciat et le scolasticat a Castelgan-
dulphe, et apres se rendit habile a 1'ensei-
gnement elementaire tint infericur que su-
perieur. Sa solide piece et regularite, 
jointes a d'autres qualites et vertus de sa 
belle ame, le rendirent tres cher et Bien 
estime de ses confreres et de son Directeur. 
Fr. Erniliano s'en servit pour modele et 
pour coadjuteur dans la delicate charge 
d'elever dans la religieuse perfection et 
dans l'enseignement les jeunes Freres du 
Noviciat et du Scolasticat. 

Un arret du sang, cause par une pear un 
temps qu'il etait encore Bans le siècle, pro-
duisit au Frcre Louis de Gonzague, apres 
quelque temps de religion, un mal de 
caeur, qui le r_eduisit a tel point, que les 
Superieurs etaient sur le point de le ren-
voyer, s'il n'avalt pas ete pour son exem-
plaire et angelique conduite, qui le rendait 
tres cher a tons. Le mal cependant s'aug-
menta forteinent, et les medecins dirent 
que son ccur s'etait deplace de deux 
doigts. Le pere du cher Frere Louis en etait 
tres afflige, et vertueusement resigne, it en 
demandait a Dieu la guerison. 

Un matin, it vint de bonne heure a notre 
Maison, et avec bcaucoup d'anxiete it me 
demanda, Si j'avais de nouvelles de son 
fils, qu'il savait alite et gravernent malade 
a Castelgandulphe. Je lui repondis que je 
ne savais rien de nouveau. Alors it me 
raconta que dans cette matinee, etant au 
lit complctement eveille apr_es avoir beau-
coup prie pour la guerison de son enfant, 
it vit aux pieds de son lit debout un Pretre 
en surplis et (tole, qui lut dit : Sois tran- 
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quille, ton his est gueri. Cela dit it dispa-
rut. Je feignis de ne vouloir point croire 
a cette apparition. J'ajoutai : entre le som-
meil et la veillee, it vous aura paru de voir, 
mais que cola ait ete en realite cc que vows 
me dites, ne sert point a me persuader. 
Soyez-en certain, ajouta-t-ii, j'etais Bien 
eveille, et depuis quelque temps quatre 
heures avai.ent sonne, et je priais pour mon 
fils, quand j'ai vu aux pieds de mon lit ce 
pretre qui me dit quc mon fils etait gueri. 
Eli bien, j'ajoutai, connaissez-vous cc pre-
tre ? Je ne le connais point, mais si je Ic 
revoyais, je le reconnaitrais. Alors je 
conduisis Puccetti dans la chambre 
d'etude des Freres et lui ayant indique un 
grand et beau portrait a Thuile du V. Jean-
Baptiste De la Salle, je lui demandai, si le 

pretre qu'il avait vu, resselnblait a l'image 
qui etait dans ce tableau. II repondit que 
non. Alors je pris un certain nombre de 
photographies de differentcs personnes, 
parmi lesquelles se trouvait la ci-jointc ct 
Puccetti a peine ]a vit, sans savoir de qui 
etait cette image. Voici, me dit-il, c'est jus-
tement celui-ci, [i1] lui ressemble tout-a-
fait, sauf qu'il n'a pas le surplis et 1'etole 
avec lesquels je l'ai vu. 

L'assertion de cc saint homme, incapable 
de mentir, me frappe, et je crus prudent, 
sans retarder, de lc conduire chez Monsei-
gneur l'Eveque en Ic priant d'entendre 1ui-
meme du perc du Fr. Louis la narration 
originate du fait. Monseigneur l'interro-
gea, 1'ecouta et, ayant renvoye Puccetti, 
determina qu'on envoyat au tres cher Fr. 
1)irecteur de Castelgandulphe une depeche 
telegraphique pour demander comment se 
portait le Frere Louis sans mentionner la 
cause pour laquelle on faisait cette deman-
de. La depeche fut redigee avec Monsei-
gneur l'Eveque en ccs termer: Ayez la 
complaisance de dire comment se porte le 
Fr. Louis. On repondit qu'il se portait un 
pen mieux. 

Cependant le pere du Fr. Louis se tint pour 
assure de 1'apparition qu'il avait cue, et 
d'avoir obtenu la grace de la guerison de 
son fils, laquelle guerison si elle n'apparut 
point instantanee, ne fut pas moires vraie. 
En cffet nous etions alors en 1874, et la 
maladie, qui avait reduit aux extremes Ic 
Fr. Louis etait une maladie de cc ur. Le 
Frere vecut encore 11 ans et mourut de 
phtisie pulmonaire. 

Le soussigne atteste en toute verite. 

Frere Bernard. << Genes, 5 nov. 1887. 

L'image (fig. 162), a legende francaise, 
decoupe le buste du Fondateur dans un 
ovale ; elle accuse une interpretation tres 
fidele du portrait Lucard. 

LE VENERABLE JEAN-BAPTISTE DE LA SALLL 
FONDc rsuR DES FRERES DES ECOLF:S CHRETIFNN=::= 

<- 	him-, 1, 3o :1vril 1fgil, l trt .1 1t un. 1 i .1rril 171 

162. linage Pucccnti. 
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163. Grisaille de Grand-Biaard. 

B. LA GRISAILLE DE 
GRAND-BIGARD 

Par Ics tcxtcs tires des livres de compte 
de la Postulation romaine, nous savons 
quc I'on avait multiplie les portraits en 
grisaille de M. de La Salle. Il en existe 
un, exceptionnellement fin et nuance, a 
la Maison Provinciale de Grand-Bigard 
(fig. 163). La fidelite au portrait Lucard 
apparait comme totale, an point qu'une 
tradition pretend quc cc fut une etude 
pour lc peintre Leger (rappelons que Lu- 

card est 1'ancien << Leger II ») lorsqu'il 
entreprit la peinture du portrait propre-
ment dit, (soit celui de Paris, soit celui 
des archives de Rome). 

C. LA GRAVURE DE 
TOURFAUT 

Le portrait est un medaillon an centre 
d'une surface en grisaille en forme de 
rectangle dont les angles ont ete coupes, 
les dimensions atteignent 137 millime-
tres sur 101. Au bas de la grisaille se 
lit: P. LEGER PINX. 

Le nom du graveur apparait discrete-
ment dans l'opacite du manteau a gau-
che: TOURFAUT. (fig. 165) 

La gravure a ete preparee pour l'edition 
de 1876 de Lucard, qui est la deuxieme 
de sa Vie du Venerable J.-B. de La Salle, 
ou elle apparait en frontispice (la pre-
miere edition, en 1874, ne comportait 
pas de frontispice.) Elle sera presente en-
core dans la troisieme edition, la meme 
an née. 

L'interpretation du visage s'eloigne ce-
pendant du portrait qu'elle affirme co-
pier. Le bas du visage est nettement rac-
courci, provoquant la saillie des joues 
au detriment de la ressemblance, et on 
pent s'etonner du choix, par le Frere 
Lucard precisement, en illustration de 
son eeuvre historiquc, do cc portrait si 
eloigne du type habituel qui merite ce-
pendant de porter son nom 
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I66. Gravure l'clar- 

D. LA GRAVURE PELAY 

Une autre interpretation personnelle, 
anonyme, mais de grande qualite, ac-
compagne le titre d'une brochure 
d'Edouard Pelay: Translation dans la 
chapelle Saint-Yon du corps de 1'Abbe 
de La Salle, le 16 juillet 1734. La reim-
pression fut publiee en 1875 chez E. Ca-
gniard a Rouen. 

Le format de la gravure s'approche du 
carrc, ii 5 x 95 mm. Le buste s'identifie 

avec celui du portrait Lucard, mais une 
certaine durete dans le dessin et le creu-
sement des joues donnent a cc portrait 
Pelay sa singularitc propre (fig. 166). 

La memo gravure a etc utilisee dans les 
Tracts illustres de I'abbe J. Ferret, en 
1876, (AMG-BJ 507/4) et pour une estam-
pe, dont it reste quatre exemplaires a la 
Bibliotheque de la Ville de Rouen, deux 
en noir sur des papiers differents, un en 
bistro et un en rouge. Faut-il y voir 
('intervention d'Edouard Pelay le biblio-
phile ? 
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165. Gravure do Tourfaut. 

1 f;-. C~r;t urr dc . I rrinrl; l-I I.P. 

E. LA GRAVURE DE 
TREMELAT-H. R. 

Le graveur Tremelat a signe, en meme 
temps qu'un dessinateur qui se contente 
de marquer ses initiales, H.R., un buste 
fort proche du modele Lucard (fig. 167). 

Nous le trouvons comme frontispice de 
deux publications au moins : en 1873, 
pour le Recit des nouvelles faveurs obte-
nues par la confiance en l'intercession 

du Venerable J.-B. DE LA SALLE, fon-
dateur des Freres des Ecoles Chretien-
nes, precede d'une notice abregee et de 
l'expose de l'etat de la cause du Serviteur 
de Dieu, a Tours, chez Mame. Et pour 
un Panegyrique du venerable jean-Bap-
tiste DE LA SALLE prononcee a Tours 
dans l'eglise Notre-Dame-la-Riche, le 24 
juin 1880 par M. B.-TH. POUAN, elite 
a la meme maison a l'occasion des fetes 
du deuxieme ccntenaire de la fondation 
de l'Institut. 
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THE VEX. JOHN BAPTIST DE LA SALLE. 

169. Gravure amcricainc. 

F. LA GRAVURE 
« VERITABLE AMI >> 

Une interpretation de nouveau marquee 
par une certaine originalite, qui allonge 
le visage, accompagne le titre de 1'edi-
tion de 1884 du livrc bien connu Le 
Veritable Ami de 1'Enfance, de la Pro-
cure Generale a Paris. 

La gravure nest pas signee. Le buste 
s'inscrit dans une forme ovale chargee 
en bas des armoiries de l'Institut avec 
la devise SIGNUM FIDEI (fig. 168). 

168. Gravure anonvmc. 

G. GRAVURE AMERICAINE 

En 1884 parut a New York, une traduc-
tion des Meditations: Meditations on 
School by the Venerable John Baptist 
de la Salle, De La Salle Institute, 48 se-
cond Street. 

La gravure est signec mais difficile a si-
tuer. Le visage et le buste dependent cer-
tainement du portrait Lucard, et peut-
etre plus precisement de la gravure de 
1'Ami de 1'Enfance parue la meme annee, 
car le gabarit est proche et une certaine 
maniere de dessiner la commissure des 
levres invite a faire cette hypothese 
d'influcncc (fig. 169). 
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1-1. Portrait « Album des Ecoles ». 

I. LE PORTRAIT « ALBUM 
DES ECOLES 

Dans la partie centrale d'une grande 
feuille de 222 x 158 mm, une photogra-
phie de 68 x 48 mm, reproduit une pein-
ture proche du portrait Lucard. (fig. 
171). 

H. LE PORTRAIT 
RENOUARD 

Il s'agit d'une grande photographic insc-
ree dins un cadre typographique. 
L'inscription est separee en deux grou-
pes de part et d'autre d'une grande ma-
juscule <<R >. Elle comporte : Portrait 
Album / Eug. Renouard. phot.: rue de 
l'Hotel de ville / en face le Jardin Solferi-
no, Rouen. (fig. 170) 

L'effigie qui s'cn rapproche Ic plus pa-
rait etre le portrait Calixte (fig. 164). 
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170. Portrait Renouard. 
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J. LA GRAVURE DE 
MANIGAUD 

Le buste est place au centre d'un dessin 
concu comme un decor architectural a 
colonnes cannelees et chapiteaux a 
feuilles d'acanthe. Sur la frise est inscrit 
ALBUM DES ECOLES. Un fronton 
triangulaire termine le tout. En bas, un 
cadre rectangulaire, accoste de pilastres 
a grappes de feuilles et de fruits, est oc-
cupe par un texte abondant, resume de 
la vie du Fondateur. 

Examinant attentivement le texte, on 
s'apergoit qu'il fait allusion a une sous-
cription publique dont nous parlerons 
plus loin qui devait aboutir a creer une 
statue. De plus, it cite le decret de l'he-
ro'icite des vertus du Venerable. 

Le verso continue Fabrcge de la vie de 
J. Bte de La Salle et le dernier paragra-
phe parle de l'Institut qui << est sous la 
direction d'un des hommes les plus jus-
tement populaires de notre epoque, le 
Frere Philippe, qui est Superieur depuis 
1840 >>.  En fait, le superieur a commence 
son generalat en 1838, mais it va dece-
der le 7 janvier 1874. 

Toujours dans la mouvance des por-
traits Lucard et tres proche de lui, nous 
avons la belle effigie creee par Mani-
gaud. Les indications sous la gravure 
sont doubles: Peint par P. LEGER / 
Grave par Manigaud. Cadre compris, 
1'aeuvre mesurc 184 x 125 mm (fig. 172, 
173). 

Jean-Claude Manigaud fut Cleve de Gi-
rard et de Gamier. I1 etait parisien d'ori-
gine ; ne en 1825, it exposa a partir de 
1855 (THIEIVIE 1930: 17; BENEZIT 1976 7: 
141). 

La gravure qu'il consacra au Fondateur 
de l'Institut compte parmi les plus reus-
sies ; elle garda longtemps son actualitc, 
puisqu'elle servit pour le Venerable, le 
Bienheureux et le Saint. La presentation 
d'ensemble de la composition ne varia 
point: buste au centre d'un ovale assez 
large, rempli de hachures et ombre, a 
1'exceptfon de T'addition d'une aureole 
le moment venu. Les inscriptions succes-
sives se placcnt dans un rectangle tout 
en longueur, dont les angles sont abat-
tus; l'ombre lui assure un relief feint. 
Le visage grave et intelligent, le rabat 
Bien decoupe, le manteau jete sur les 
epaules, la soutane a rang de boutons 
et a large ceinture sont desormais les 
constantes du portrait devenu pratique-
ment le portrait officiel de l'Institut. 

1 1?2. Gravure de Manigaud. 
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L. LES IMAGES 
PHOTOGRAPHIQUES 

K. LES PORTRAITS DE 
LABERIUS 

Avec l'ceuvrc d'un autre Frere peintre, 
noes pouvons clôturer les portraits de 
la periode etudiee car deux portraits si-
gnes par lui sont de 1888, limite assignee 
a notre recherche. 

Le Frere Laberius (Joseph Maillebeau) 
naquit Ic 5 mars 1828 a Verrieres dans 
Ic departement de I'Aveyron. Il fit son 
noviciat a Rodcz a partir du 13 novem-
brc 1851. Dans sa fiche biographique, 
les mutations et cmplois se reduisent a 
trois notations : charge de peinture a Be-
ziers en 1854, de dessin a Rome a partir 
de 1856 et jusqu'en 1901. I1 mourut lc 
30 mai 1902. (N.N.T. 1902: 460-465). 

Ses oeuvres sont dispersees a travcrs 
1'Institut : Albano, Fonscranes, Beziers, 
Passy, Turin, Athis, etc. Les deux por-
traits du Fondateur signales se trouvent 
a Rome: a la Maison Generalice (fig. 
174) et dans une sale de San Giuseppe. 
Le soi-disant Lcgcr est devenu le modele 
imperturbable du temps. Laberius reus-
sit a lui donner, a travers une technique 
fort bien possede, une morbidesse tout 
a fait exceptionnelle dans 1'iconographie 
la sail icnnc. 

1. Les portraits grand format 

L'cxpansion de la photographie et de la 
photogravure va transformer une partie 
de l'econographie en simples applica-
tions techniques. Lc << Portrait Album >> 
public par Eugene Renouard en a déjà 
fourni un exemple. 

I1 cxiste aussi une belle photographie en 
simili du Venerable avec la legende Pho-
tographie d'apres un tableau original de 
Pierre Leger, Cleve de Jouvenet (AIVIG-BJ 

401/160) Le cliche mesure 217 x 158 mm. 

2. Portraits petit format 

L'imprimerie Le Clere a Paris se speciali-
sa dans la fourniture d'images sur papier 
dont les bords sont ajoures et gaufres, 
mettant en valeur une petite photogra-
phie veritable d'environ 35 x 25 mm. 
Les images mesurent 113 x 75 mm. 

On peat en citer au moans trois varian-
tes : 

a) Le Venerable J.-B. de la Salle. Deux 
textes do I'Ecriture et une priere pour 
obtenir la beatification accompagnent le 
portrait. Le verso contient une adresse 
aux enfants chretiens : << Le Venerable 
de la Salle ne vecut sur terre quc pour 
vows, etc.... » (fig. 175) 

4 	1T3. (r,naire de Rdanigaud, detail. 
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b) Le Venerable J.-B. de La Salle. Le 
texte abondant, distribue sur les deux 
faces, a pour titre: << Ce qu'est un Fon-
dateur ' . 

c) Le veritable Ami de 1'Enfance. Le 
recto contient la priere pour la beatifica-
tion et le debut de la biographic du Ve-
nerable, dont la suite du texte remplit 
tout le verso. 

Ces images se retrouvent pratiquement 
identiques, generalement sans indica- 

tions d'origine. L'une porte cependant 
Lith. Goyer, 7, P. Dauphine, Paris. 

L'epoque de cette production iconogra-
phique se rapproche vraisemblablement 
de 1.880, si Von en croit le portrait-sou-
venir en cette annee, du 11c Centenaire 
offert a tous les membres de l'Institut 
par le Frere Irlide et dont la presentation 
est identique: un titre, un portrait mi-
niature entoure de deux citations et ac-
compagne d'un texte abondant qui se 
prolonge au verso. 

LE VENERABLE J,B. DE LA SALLE, 
FONDATEUR DES FRERES DES ECOLES CHRETIENN ES, 

1?r1'r k ` i 	u [ r 

I a.isez 	j 	 Quit or;<.: 

PRIERE . 

Pala(' ~ lorillf'. 

je le 

QioT1fteI°dt 

1:ois . 

SeigneurJesus,qui avez dii, lorsque vows Miez 
surly teme:2a& tz neair'ic 7noi l/c/kits~'/r/tirrl.i: 
qui rcga rdez cornme fait avotre persons e ' clue 
I'on fait an plus petit d'entre faux, et, qui ave 
promis par votre divin ERprit que La- ;.rernti 
du Juste wear rf me1Ie. sous suppfiwi, votre 
divine B onto de nian.itester 1 g_ loire du Vt ..1. U. 
de la Salle, qui , pour 1'aznour de you, _s'x'c #;lit 
1'ar}nitre de la jetutesse: d:ri,±nez,Sei ;wur.lx-uii' 
L.aeatusede sabtatification,et la cotu•oniwr<l'uIn 
bt uretx succ "s , atilt que fTous 	' 1Of. t ovs- 

lurifier sur la tern! dan% vote'(' St'c'~•itew'. ('t 
Obteuir,1)ar bolt intt'rc't'ssiolu ,de Vt)1ls 1il' C1t';'- 

neile t'nt avee tui clans les cleux,oii VoUiis ti . 'I. 
et f'±~y9+Itez tsar 4 ics Sit`t'3es 

:til3~l rf~lt. 	. 	tut' _ J(I)1(. <'I <'. 

175. image photographique. 

1 174. Pcinturc de Laberius. 
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HUITIEME PARTIE 

LE GROUPE COLIN 

L'etude de ce groupe presente l'interet d'un 
theme qui cut l'hcur de plaire et qu'on 
s'empressa d'imiter a foison. 
La scene represente le Fondateur faisant la clas-
se. Elle doit peu aux illustrations consacrees 
jusqu'alors an meme sujet. 

A. LA PEINTURE DE COLIN 
Elle orne le petit salon de 1'Hotcl de La 
Salle a Reims. Le chassis mesure 580 x 
490 mm. Au revers, une indication pre-
cieuse : Commande par 1'Etat a A. Col- 

lin (sic) pour etre grave et distribue aux 
Ecoles Chretiennes (fig. 176, 177). 

La peinture est signee a droite en has, 
A. Colin 1852. Alexandre-Marie Colin, 
parisien de naissance (1798) vecut unc 
grande partie de sa carriere dans la capi-
tale. A 1'Ecole des Beaux-Arts, it recut 
les lecons de Girodet; grand ami de De-
lacroix, it figura dans la phalange des 
artistes romantiques. Il debuta au Salon 
en1819. Plus tard, la recherche d'une 
profession d'enseignant Ic conduisit a 
Nimes avant de revenir a Paris. Son ta-
lent tres fccond lui valet do la reputa-
tion. A la peinture, i1 ajouta la lithogra-
phic qu'il consacra essentiellement aux 
portraits de personnages de son temps 
(BENEZ1T 1976 3: 105). 

Dans le tableau dc Reims, he saint pcda-
gogue est represents assis sur un fau-
teuil ; it adresse la parole a un garcon 
debout devant lei, entoure d'autres en-
fants ; a la gauche du saint, un frere vu 
presque de dos, detourne son regard de 
la page qu'il lisait pour observer l'enfant 
interroge. 

C'est sans doute l'illustration d'un mo-
mcnt tres particulier, et qui dut etre 
emouvant, do la vie du saint alors quc, 
refugie a Grenoble pendant la tempete 
qui secoua 1'Institut en 1713, it fit lui-
meme la classe pour remplacer un fr.ere 
envoys en tournce d'information dans 

4 1 6. Pcinuurc de Colin. Cl. p. 345. 
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le Nord, ainsi que le rapportent les bio-
graphes. 

M. de La Salle est un homme age, le 
front degarni, mais le regard bienveil-
lant. I1 porte la soutane et cet insepara-
ble manteau qu'on croirait obligatoire 
depuis que Scotin l'avait dessinc vers 
1730. Un bras est pose sur l'accotoir ; 
l'autre bras esquisse un geste qui souli-
gne la parole; la soutane est brunatre, 
avec des manchettes blanches; la ccin-
ture est large et plate. Lc siege a ballus-
tres legers, a la maniere dont le xixe 
siècle pastichait les meubles de haute 
époque, a le dossier revetu d'une tapissc-
rie. 

L'eleve, a chevelure blonde, habit grin 
et pantalon bleu, se tient debout et dent 
un livre dans sa main droite. A 1'avant-
plan, un autre ecolier, en paletot vert, 
chevelure brune et pantalon brun, est 
assis sur un bane; it tient aussi un livre 

et regarde le saint. 

Derriere ces deux personnages, se pres-
sent sept autres eleves, multipliant la va-
riete des visages attentifs. Le Frere, la tete 
couverte dune large calotte et les che-
veux boucles sur la nuque, se dresse a 
l'extreme droite. Sa main tient une plume 
ou un crayon, immobile au-dessus d'une 
page posee sur une haute ecritoire. 

Le mur porte a gauche une statue de la 
tres saintc Vierge ornee dune branche 
de fleurs. Entre elle et le crucifix, un 
carton est suspendu, couvert d'un textc 
feint. Au mur, au fond a droite, une 
bibliotheque supporte deux Tangs de li-
vres, des consoles a courbes opposees 
relient les extremites... Dans la biblio-
theque du meme Hotel de La Salle figure 
une copic do Colin. Le Chassis a 545 x 
440 mm. Cette copie parait assez recente 
et ne parait pas posseder d'interet parti-
culicr. 
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L'ceuvre de Colin se repandit largement. 
La publicite de la Procure Generale indi-
que les variantes qu'ellc offrait a la 
vente : 

n. 121, Paris le 6 fevrier 1875. 
Portrait du Venerable de La 
Salle faisant I'ecole, grandeur 
du Nouveau Testament, avec 
notice au verso: 
La feuille de 16 sujets ........ 0.60 
Les memes en dentelles, la 
douzaine ....................... 0.75 
Nous avons fait tirer le meme 
sujet (Venerable de la Salle fai- 
sant 1'ecole) dans un format un 
peu plus grand, pour mettre 
dans des petits cadres en cuivre 
dore de 0,15 centim. sur 12. 
Ces beaux petits cadres content 
la douzaine: ............... 3 fr. 60 

B. LA COPIE A.M.D.G. 

Il s'agit d'une toile de grandes dimen-
sions: 2200 x 1440 mm. Elle garde le 
sujet essentiel de Colin, mais propose 
des modifications assez considerables 
(fig. 178). 

Le theme central est conserve: le Fonda-
teur assis exhorte un enfant debout de-
vant lui. L'enfant, dont 1'expression at-
tentive est admirable, porte un veston 
bleu. Un mouchoir blanc et rouge 
s'echappe de sa poche. La culotte est 
vert sombre et les bas bruns. Il tient un 
livre a tranche rouge. 

L'enfant, assis a gauche dans la peinture 
de Reims, emigre a droite. C'est un pau-
vre: son veston vert est dechire a 1'epau-
le. Le pantalon est Brun. D'un autre en-
fant, on voit tout juste le visage et he 

haut du costume qui est de couleur 
rouge. 

Derriere 1'enfant central, divers objets 
sont poses sur une table: un chapelet, 
des livres, un sablier, un encrier avec la 
plume. Ce sont vraiment des elements 
poncifs de l'iconographie lasallienne. 
Sur le banc, une inscription: A.M.D.G. 
Apparemment, it n'y a ni signature, ni 
date. 

C. L'EDITION 
SANGUINETTI 

L'exemplaire que conserve la Bibliothe-
que Municipale de Rouen a ete edite a 
Paris, mais le cliche est d'origine alle-
mande (fig. 179). Le graveur a mal lu 
la signature originale et Colin devient 

Cohn » : COHN PINX. Au centre, un 
numero de cliché: 726. A droite, Aus-
fiihr. Stick u. Druck d. Manz'Kunst-Ver-
lag. 

Le cliche mesure 115 x 88 mm. Il est 
tres fidele a 1'original remois. Aucune 
signature n'identifie son auteur. 

La legende est latine en deux lignes; elle 
est suivie de sa traduction en cinq lan-
gues, francais, allemand, espagnol, an-
glais, italien. Les textes sont disposes en 
deux colonnes, sauf celui en italien qui 
souligne ]'ensemble. JOANNES B. DE 
LA SALLE, / FUNDATOR FRATRUM 
CHRISTIANARUM SCHOLARUM. / 
/ Jean Baptiste de la Salle / Fondateur 
de l'Institut des / Freres des Ecoles Chre-
tiennes // Joh. B. Von Salle/ Stifter der 
christlichen Schul- / bruder // Juan B. 
de la Salle, fundator / del orden de los 
hermanos de / las Escuelas Cristianas / 
/ John B. de la Salle, founder / of the 
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Brothers of the Chri- / stian Schools // 
Giovanni B. de la Salle fondatore dei 
frati delle scuole cristiane. 

La maison d'edition est F. Sanguinetti, 
J. Duret Sucer., 12 rue des Archives 
Paris >>. 

D. LES EDITIONS 
FRANQAISES 

Le cliche, avec sa signalisation alleman-
de, a ete utilise pour une feuille fran4aise 
(AMG-BU 958/2, ALBUM VIII). 

La legende, LE VENERABLE JEAN 
BAPTISTE DE LA SALLE / FONDA-
TEUR DE L'INSTITUT DES FRERES 
DES ECOLES CHRETIENNES se pour-
suit par une , Priere pour demander a 
Dieu des maitres chretiens. > Le tout me-
sure 171 x 117 mm. 

Il en existe une variante dont le cliche 
plus grand mesure 130 x 105 mm et qui 
est signee G. V. ph. Les textes allemands 
sont toujours presents (avec Cohn! ), 
mais la bibliotheque suspendue an mur 
disparait. (AMG-BU 957/3, ALBUM VII, 24) 

E. L'EDITION GASPARD ET 
AUTRES 

Les editions a cliches plus petits sont 
assez nombreuses. En voici quelques-
unes. 
a. La gravure Gaspard sert de frontispice 
a 1'edition 1854 du livre Le Veritable 
Ami de 1'Enfance, a Versailles, Beau 
jeune editeur-imprimeur, Rue Satory 
28. Elle existe aussi en images separees 
(fig. 180). Le cliche mesure 74 x 54 mm. 
La gravure est assez fine et tous les de-
tails de la peinture sont reproduits fide- 

179. Edition Sanguinciti, d'apres Cohn. ►  

lenient. Le relief des personnages est 
plus accuse que Bans lc cliche allemand. 

Au-dessus, it y a une inscription, LAIS-
SEZ VENIR A MOI LES PETITS EN-
FANTS. En bas, on reconnait les textes 
habitucls, JEAN BAPTISTE DE LA 
SALLE, / Pretre, Docteur en Theologie, 
ancien chanoine de Notre-Dame de 
Reims. / Instituteur des freres des ecoles 
chretiennes. / mort a Rouen le vendredi-
saint de l'annee 1719 age de 68 ans. / 
declare venerable par N. S. Pere le Pape 
Gregoire xvi le 8 mai 1840. 

Sous le cliche proprement dit, 1'editeur 
indique son identite en italiques minus-
cules, Paris, Gaspard P. A. editeur, rue 
Madame N. 1. 
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F. L'EDITION ANGLAISE 

Elle forme la premiere page d'un feuillet 
de propaganda de quatre pages. On y 
raconte la vie du Venerable et on n'ou-
blic pas d'y enumercr les noviciats 
d'Irlande, d'Angleterre et des Etats-Unis. 
L'edition est peu soignee, sur papier tres 
commun. 

G. GRAVURE 

Une interpretation simplifiee, en gravure 
tres aeree, ne conserve que le Venerable, 
et le Frcre avec 1'enfant debout, et le 
coin agrandi du bane d'ecolier. La legen-
de retient seulement Le Venerable de la 
Salle. (AMG-BU 957/2, ALBUM IV, 86) 

H. IMAGES AVEC PHOTO-
GRAPHIE 

II' \ \ I \1''11'1'h', I) ; 1,1 	\l.I,F.. 
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180. Gravure de Gaspard, d'apres Colin. 

Les tirages out du etre multiples, car les 
variantes nc manquent pas. Certaines ne 
portent pas la mention de 1'editeur. 
D'autres ajoutent une indication 
d'imprimeur: Imp[rimer]ie de P. Dien, 
32, r. Hautefeuille, Paris. Si les dimen-
sions demeurent identiques, on pout ob-
server quelques differences dans la gra-
vure et dans l'emplacement des textes. 

D'autres suppriment la legende, sauf le 
nom du Venerable et entourent le cliche 
(de 69 x 45 mm) d'un filet simple. 

Le tableau de Colin inspira un autre type 
d'images, consistant en photographies 
de la peinture collees sur carton rigide. 
La aussi les variantes se sont multipliees. 

Aux Archives de la Maison Generalice, 
it existe deux exemplaires d'une image 
aux coins arrondis, de 104 x 62 mm de 
dimension, sur carton brun fonce. Le 
titre porte, en caracteres varies, Jean-
Baptiste de la Salle / Instituteur des 
Freres des Ecoles Chretiennes / Mort a 
Rouen en 1719, / Declare Venerable le 
8 mai 1840. Au verso, une priere pour 
la cause de beatification est imprimee 
en lettres dorees, dans une tres belle ita-
lique. La meme image existe sur carton 
Clair. 

Une autre photographic sur carton (100 
x 64 mm) ne possede aucune indication 
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au recto, mais on lit au verso: Christian 
Brothers / Colin. / Publie par / J. TUR-
GIS / Paris 80 rue des ecoles / New 
York, 16 Dey street. / n. 53. Elle porte 
de plus une inscription manuscrite 
datee : << From Bro. Baldwin to his dear 
friend and worthy Director, Bro. Cle-
mentian, Feb. 22/1/87>>. 

La meme technique d'images sera repe-
tec apres la beatification, mais a partir 
d'un tableau different, c'est-a-dire non 
plus celui de Reims, mais celui de la 
Maison Generalice. 

141. Chromolitho de Bouasse-I.ebel, cl'apres Colin. 

I. LES IMAGES BOUASSE-
LEBEL 

La Maison Bouasse-Lebel, fertile en pro-
duction mais peu scrupuleuse en matiere 
d'art, a isole de la peinture de Colin le 
theme central: le Fondateur assis et le 
buste de l'enfant dehout. Cette simplifi-
cation a oblige a ramener le bras droit 
du saint contre la poitrine et de repren-
dre le geste d'avertissement a la main 
gauche, in versant en quelque sorte 
1'expression des deux bras. L'enfant, di-
minue de proportion, se serre contre son 
mentor. Ainsi transforms, le cliche a 
servi a des images de piste. 

L'une d'elles, LE VENERABLE J. B. DE 
LA SALLE / Fondateur des Freres des 
Ecoles Chretiennes, est signee Bouasse 
Lebel Edit. Imp. Paris et porte le n. 686. 
Le cliche mesure approximativement 65 
x 50 mm. L'imagc existe sur papier lisse 
et sur papier ajoure et gaufre. (ANtc;-BU 
957, ALBUM TV) (Fig. 182) 

Une plus grande lithographic reprend les 
deux personnages, mais plus complets 
et enfermes dans un cadre termine en 
demi-cercle. (197 x 124 mm). L'eeuvre 
est d'une mcdiocrite insigne. A la B.N. 
de Paris, une feuille existe avec quatre 
cliches. La lithographic est signee Imp. 
Lith. Ve Bouasse Lebel & fils aine, 29 
r St Sulpice, Paris. 

L'oeuvre se retrouve a peu pres sembla-
ble en graphic et en negligence dans une 
chromolithographic. Elle doit apparte-
nir a la meme serie des Bouasse-Lebel 
(fig. 181). Le cliche reprend le theme 
des images en buste, inverse et colorie 
a la maniere des images d'Epinal. (ANtG- 
BU 957/2, ALBUM IV: 17) 
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J. LA LITHOGRAPHIE DE 
THOMAS 

La peinture de Colin a suggcre des idees 
a une oeuvre etrangc, hautement fantai-
siste dont la Bibliotheque de la Ville de 
Rouen, conserve un exemplaire. 
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K. LE PORTRAIT 
DE BOSCHE 

Le visage du Fondateur d'apres Colin a 
cte utilise pour le premier tableau d'une 
serie de portraits de supericurs, autrefois 
a la Maison-Merc. L'ensemble des ta-
bleaux a emigre a Grand-Bigarda 
1'cxception du premier, le portrait du 
Fondateur, qui se trouve actuellement 
au Sint-Jorisinstituut de Bazel, pres 
d'Anvers. Le panneau qui maintient la 
toile mesure 695 x 580 mm. Le peintre 
a signe le long du manteau a gauche de 
la toile: P. V. D. BOSCHE. 

Il n'a retenu, du tableau de Colin, que 
la tete legerement penchce et empreinte 
de grande bienvcillance du Fondateur 
(fig. 184). La tonalite ocre caracterise la 
couleur dominante; les cheveux gris, le 
rabat chiffonne et la calotte a peine visi-
ble se conforment au tableau de Reims. 

L. NOTES SUR TROIS AU- 
TRES REPRESENTATIONS 

Le present chapitre se complete par la mention 
de quelques oeuvres montrant le Fondateur fai-
sant la classe. 

182. Image Bouasse-Lebel, d'apres Cohn. 
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2. Le catechisme dans une 
eglise 

Une autre gravure represente le Venera-
ble de La Salle faisant le catechisme de-
vant un autel. File illustre, en frontis-
pice, une Notice sur le Venerable Jean-
Baptiste de La Salle annexee au livre de 
Auguste CHALLA~v1EI_, Saint Vincent de 
Paul et le venerable Jean-Baptiste de la 
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185. Gravure nco-gothique, d'apres Cohn. 

1. La gravure Beauvais 

Une gravure orne un <<Souvenir du il` 
centenaire >>. Il s'agit d'une realisation 
pleinement dans lc style neo-gothique, 
y compris l'ordonnance et la typogra-
phic des textes. Il provient de 1'Institut 
Agronornique de Beauvais et fut impri-
me a l'intention des anciens et des pa-
rents (fig. 185). 

La scene centrale s'inscrit dans un qua-
trefeuilles. Le Venerable est assis au cen-
tre, un livre a la main esquissant lc geste 

184. Portrait de Bosche, d'apres Colin. ►  

d'cnseigner. Il se tourne vers la droite 
oii un garcon se tient debout devant cinq 
autres assis sur un bane. Le groupe de 
gauche est presente de la merne maniere, 
un enfant assis au premier rang. Par une 
serie dc details, on s'apercoit que le mo-
dele reste encore la composition de 
Colin, mais repenscc librement, avec 
l'intention d'imiter les miniatures des li-
vres d'heures d'autrefois. 

284 



Salle, Fondateur de l'Institut des Freres 
des Ecoles Chretiennes. (2c edition, 
1851, a Paris, Adrien Leclere, p. 158) 

La gravure (fig. 186) mesure 95 x 61 
mm. Le Venerable est assis entre les 
deux bras d'un bane de communion 
courbe. I1 parait porter le gallican rabat 
noir. Une de ses mains tient le livre et 
l'autre montre ou le ciel ou la statue qui 
trgne sur lc tabernacle. Les ecoliers sont 
groupes devant lui, les garcons d'un 
cote, les filles de 1'autre. Tous tiennent 
leur livre, sans doute un catechisme. De 
chaque cote, un enfant debout. La gra-
vure est assez maladroite. 

Sans parlor de la presence inusitee de 

Le vbnitrable de La Salle, faisant le Catechisme. 

petites filles, faut-il rappeler que le Fon-
dateur ecrivit un jour au frere Gabriel 
Drolin a Rome « Je n'aime pas que nos 
Freres fassent le catechisme dans une 
eglise ; cependant s'il est defendu de le 
faire daps son ecolc, it vaut mieux le 
faire dans 1'eglise que do tie le point 
faire. > (F'ELIX-PAUL, 1954, 86-87) 

3. La lithographie de Bes 
et Dubreuil 

Une interessante lithographic, editee a 
Paris chez A. Bes et F. Dubreuil imp. 
edit. rue Cit le Coeur, 11, transpose ha-
bilement le tableau de Colin, dont elle 
inverse de nombreux elements (fig. 187). 
Le Fondateur apparait beaucoup plus 
jeune, un livre ouvert dans sa main gau-
che. L'ecolier devant lui tient forme son 
livre de classe. Lc Frere emigre dans le 
fond, derriere les ecoliers ; le dessinateur 
conserve l'ecolier de ]'angle gauche du 
tableau de Colin, mais it lui fait joindre 
les mains au lieu de tenir un livre. Enfin, 
le crucifix, pose sur une sorte de cre-
dence est celui de tous les tableaux de 
la suite Scotin et le mur s'orne vets la 
droite d'un tableau representant la Sain-
te Famille. 

4. La peinture du Krug 

Edouard Krug (1829-1901), peintrc ne 
a Drubec dans le Calvados, exposa, au 
Salon de 1884 a Paris, sur demande du 
Superieur General, une composition in-
titulee Le Venerable de La Salle, Fonda-
teur des Freres des Ecoles Chretiennes 
en 1680, fait lui-meme la classe aux en-
fants a Reims, sa ville natale. C'est notre 
tableau (fig. 188) 

IS6. Le catcchismc dins une eglise. 
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Les souvenirs de Colin s'eloignent, mais 
l'enfant debout et son compagnon assis 
au coin d'un Banc restent presents, de 
meme que le crucifix bien visible sur le 
mur du fond. 

Le Venerable occupe une place domi-
nante, au centre de la composition ; ses 
auditeurs se divisent en deux groupes, 

d'un cote le Frere qui presente 1'ecolier 
interroge, de l'autre un autre Frere et le 
groupe d'enfants attentifs dont ('artiste 
varie avec l'imagination 1'expression des 
visages. 

Bientct apparaitra une image de P. Mo-
litor, incisee par Forberg, qui continue-
ra, apres la beatification, la tradition de 
Colin, Bes, Krug et tous Is autres. 

18-. Lithographic de Bcs ct Dubreuil. 	 188. Pcinturc do Krug. 
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NEUVIEME PARTIE 

LES ILLUSTRATIONS GAVEAU 

En 1882, parait un livre signe par Abel GA-
VEAU, pretre, La jeunesse du Venerable DE LA 
SALLE. Il comporte quatre gravures, dont trois 
de Gerlier et une de Farlet. 
En 1883, 1'abbe Gaveau signe une seconde 
oeuvre, Vie du Venerable DE LA SALLE, editee 
par la Procure Generale de Paris. Une nouvelle 

edition paraitra en 1886 et une troisicme en 
1892. Les illustrations, par Farlet et Gerlier, y 
sont plus abondantes, mais nous les savons 
realisees d'apres des oeuvres d'un peintre appe-
lc Bonnard. Dc ces dcrnicres nous posscdons 
encore les originaux; 1'ceuvre de Bonnard sera 
done analysee en premier lieu. 

I 

LES OEUVRES 
DE BENOIT BONNARD 

Elles Sc trouvcnt a la Maison Generalicc 
de Rome. Les themes que nous devons 
a Bonnard sont au nombre de cinq dont 
quatre utilises pour les editions de Ga-
veau. Un tableau original a ete egare, 
mais nous possedons la gravure corres-
pondante. Les originaux sont des gri-
sailles : peut-etre, des le depart, etaient-
elles destinees a etre gravees ? 

Benoit-Noel Bonnard, ne a Lyon en no-
vembre 1821 a etudie et professe le des-
sin dans sa ville natale. (BENEZIT 1976 2: 
155) Il ne faut pas le confondre avec le 
peintre moderne tres célèbre de cc nom. 

A. LA DISTRIBUTION DES 
PAINS 

a) Si nous ne possedons plus la grisaille 
d'origine, la gravure de la Vie de Gaveau 
(fig. 189) porte, par exception, la signa-
ture dc l'autcur (p. 143). 

L'inspiration, de toute evidence, vient 
de Jope, mais le developpement du 
theme est tel qu'on pout considercr 1'ccu-
vre comme originale. 

Le cadre evoque une place du moyen 
age: de grandes fenetres a petits car-
reaux, une echauguette contenant une 
statue de la Madone. Au centre d'un 
batimcnt do style gothiquc, s'ouvrc une 
porte cochere au-dessus de laquelle une 
inscription indique: ECOLE CHRE-
TIENNE. 

M. de La Salle apparait sur le seuil et 
tend un pain a un pauvre qui le recoit 
a genoux. A la gauche du saint, un Frere 
porte une corbeille remplie ; a la droite, 
trois autres Freres. Cc sont des pains 
qu'ils distribuent et non plus de 1'argent 
comine dans les gravures Anaclet. Le 
souvenir historique rememore differe : la 
reaction du Fondateur et de ses Freres 
lors d'un temps do famine, et non plus 

190. La distribution des pains, gravure americaine 
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I89. La distribution des pains, d'apres Bonnard. 
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la volonte du saint qui, un jour, voulut 
se scparcr de ses biens pour mieux res-
sembler a ses pauvres maitres d'ecole. 
La place de la gravure dans l'ouvragc 
de GAVEAU confirme bien qu'il s'agit de 
l'illustration d'une scene de famine 
(1886: 143). 

La foule est nombreuse. Un premier 
groupe vers la droite se voit de dos et 
de profil, deux hommes, deux femmes 
et deux enfants. En arriere, un groupe 
moins detaille entoure la silhouette d'un 
Frere a rabat blanc. La partie gauche 
dessinc trois silhouettes assises et un 
chien occupant I'avant-plan ; une foule 
compacte, dominee par un vieillard 
barbu entrainant une fillette, refine jus-
quc dans la rue voisine. 

Cette composition retient l'attention, 
car Woos la connaissons aussi par une 
gravure et une lithographic. 

b) La gravure est inseree dans une edi-
tion americaine de la vie du Fondateur, 
The Ven. Baptist de La Salle, the true 
Friend of Youth, Founder of the Bro-
thers of the Christian Schools, cditee a 
New York, de La Salle Institute, en 
1885. La gravure mesure 425 x 87 mm. 
L'interpretation supprime toute la partie 
superieure de la composition (fig. 190). 

La gravure est signec POM/Photo ENG 
Co N.Y. Le nom de Bonnard, dont la 
graphic est conforme a celle des ta-
bleaux, (ce qui n'est pas le cas pour la 
gravure de Gaveau) prouve que la gra-
vure americaine a etc prise sur l'original 
en grisailic. 

c) Le chromolithographie est signee 
Testu et Masson Paris. Elle prend plus 
de libertc par rapport a Bonnard. Le 
texte qui commence au recto donne un 
abrege de la vie du saint. 

L'avant-plan disparait. Lc Venerable est 
vu de profil devant la maison des Freres. 
Un enfant a grande echarpe rouge et 
jaune se presse contre lui. La porte go-
thiquc cst ouverte, it en sort un Frere 
tenant une corbeille dc pain ; un autre 
Frere apparait derriere lui. Du groupe 
de droite, ne demeure que la figuration 
de deux pauvres dont un vieillard barbu 
qui tend la main. A gauche, l'avant-plan 
disparait. Foule tres dense : femme por-
tant son enfant, femme presentant son 
petit garcon, vieillard a la bequille, 
femme a genoux, etc. 

Le fond du tableau montre des maisons 
a la maniere du moyen ge a pans de 
bois. 

B. LE VOEU HEROIQUE 
Le chassis mesure 1000 x 810 mm : me-
sures de toutes les peintures de la serie. 
L'oeuvre est signee sur la marchc do l'au-
tel (fig. 191). 

Le theme propose: le voeu << h6roiquc 
de 1691, a Vaugirard, par lequel M. de 
La Salle et les Freres Gabriel Drolin et 
Nicolas Vuyard s'engagerent a s'associer 
et a s'unir pour procurer et maintenir 
l'etablissement de la societe des Ecoles 
Chretiennes. Blain noun dit: « Its furent 
inspires de faire ce vu qu'ils prononce-
rent a genoux l'un apres l'autre. >> Ou 
cc voeu fut-il prononce ? non pas dans 
la chapelle du noviciat, erigee plus tard 
— l'autorisation ne sera donnee que le 
27 mars 1697 mais sans doute dans 
1'oratoire de la communaute. 

Le peintre se meprcnd donc certaine-
ment en figurant la scene dans une im-
mense eglise de transition romane-gothi-
quc dont on apercoit deux chapelles du 
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I y I . 1. ~ ~>cii hcroiquc, par Bonnard. 

deambulatoire avec de grandes fenetres 
a rosaces. 

Le saint, en surplis, est a genoux devant 
lc Saint Sacrement expose sur l'autel. Un 
cierge allume dans la main, it lit la for-
mule de consecration. Debout derriere 
lui, les deux Freres attendent leur tour 
de consecration, tenant cierge et formu-
le. Its sont representes en manteau a 
manches flottantes. 
La gravure, quant a elle, n'est pas si-
gncc ; cue se trouve a la page 77 de 
l'edition de 1883 et de 1886. 

C. LE SAINT ENSEIGNE LES 
ENFANTS 

I1 s'agit du troisierne sujet de Bonnard, 
concu avec ampleur et tres differemment 

de Colin (fig. 192). Le Fondateur se tient 
assis au bureau du maitre, surcleve sur 
une estrade. Ti garde son manteau. Le 
fauteuil a des montants de Bois travail-
les. Un livre est pose sur le bane du pro-
fesseur. 

A sa gauche, deux ecoliers, livre en 
main, sont assis sur le bord de l'estrade. 
Les autres ecoliers forment un groupe 
vane; devant do grands banes sont assis 
chaque fois quatre ecoliers. Les sieges 
ont des pieds en croix. Dans le fond, 
trois ecoliers s'appuient au mur. 

Derriere le pupitre magistral, un crucifix 
est suspendu entre deux cadres ; un troi-
sieme motif encadre, plus grand, se trou-
ve a leur droite. 

Du cote des ecoliers, un ecriteau sur le-
quel on lit: << Ii faut s'appliquer dans / 
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192. Lc Venerable fait la classe, par B mnard. 

1'ecole a ctudicr sa lccon >>. 

Comme nous aurons a rencontrer d'au-
tres sentences de metne type, i1 n'est pas 
sans interet de relire une page de la 
Conduite des Ecoles, dont une edition 
paraissait en la meme annee (1863) que 
Gaveau. 

Dans chaque classe, it y aura six sen-
tences qui serviront au maitre pour faire 
connaitre aux ecoliers leurs principaux de-
voirs et pour les lour rappeler, par un seul 
signe, lorsqu'ils y manqucront. Ces six 
sentences seront exprimees daps les term es 
suivants 
1. II faut s'appliquer clans I'ecole a etudier 
sa lecon 
2. Il faut toujours ecrire sans perdre le 
temps 
3. I1 ne faut ni s'absenter de l'ecole, ni y 
venir trop tard sans permission 

4. Il faut ecouter attentivement le catechis-
me 
S. II faut prier Dieu avec piece daps 1'eglise 
et clans l'ecole 
6. 11 faut faire attention aux signes. » 
(Conduite 11, IV: 117-118). 

La gravure de Bonnard se trouve a la 
p. 139 des editions 1883 et 1886 do Ga-
veau. 

D. LA VISITE DU ROI 
JACQUES II 

Maillefer fut le premier a rapporter le 
fait (MAILLEFER 1723: 87). M. de La Salle 
avait recueilli, sur la demande de 
l'archeveque de Paris, cinquante jeunes 
irlandais venus en France pour echapper 
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193. La visite de jaeques II, par Bonnard. 

aux persecutions religieuses. 

Le Roi d'Angleterre, accompagne de M. 
le Cardinal de Noailles, les honora de sa 
visite. Il voulut titre Ic tcmoin de la ma-
niere chretienne dont on les instruisait. 11 
parut content des peines et des soucis 
qu'on apportait pour leur education et du 
progres qu'ils avaient fait en pen de temps. 
Il marqua a ce sujet son estime a M. de 
La Salle a qui it voulut meme temoigner 
sa reconnaissance avec beaucoup de 
bonte. 

L'original de la grisaille de Bonnard (fig. 
193) se trouve aux archives de Rome. 
(AMG-T 5) 

Au centre, face a face, le roi Jacques II 
flanque du cardinal et M. dc La Salle 
qui presente un enfant en lui posant la 
main sur l'epaule. Le roi, la tete couverte 
d'un chapeau a plumes, un grand cor- 

don lui barrant la poitrine, porte une 
canne. Le cardinal, en rochet et surplis, 
lui parle. Le Fondateur est en soutane 
et manteau. La suite du roi est a gauche, 
sept nobles a perruque, col de dentelles 
et bottes. A la droite, quatre Freres, dont 
un vue de dos, en manteau, se distin-
guent d'un groupe d'ecoliers ranges a 
droite de M. de La Salle tandis qu'un 
autre rang se tient derriere un banc. La 
classe est parcimonieusement eclairee 
par deux baies a petits carreaux haut 
places. Au centre, is crucifix et sous les 
fenetres, deux sentences: << II faut ecou-
ter attentivement le catechisme » et << Ii 
faut prier Dieu avec piece dans 1'eglise 
et dans 1'ecole » . 

La gravure de la scene apparait a la page 
200 de Gaveau, edition de 1883 et de 
1886. 

293 



Cette composition a inspire Edouard 
Gamier, pour une scene analogue, invcr-
see (fig. 194), que Trichon a gravee pour 
l'edition illustree de RAVELET (1888: 161). 

Falguicrc choisit le meme theme pour 
un des deux reliefs du monument do 
Rouen. 

E. LE FRERE PHILIPPE 
Pour dater les grisailles dont it vient 
d'être question, it fact se referer a une 
cinquicmc oeuvre, de memes dimensions 
et visiblement de la meme main, repre-
sentant le Frere Superieur Philippe lisant 
une consecration devant un grand ta-
bleau de la Sainte Famille. 

Dans une circulaire du 30 novembre 
1872, le Frcre Philippe exprimait ses 
graves soucis devant un projet ministe-
riel qui restreignait la dispense du ser-
vice militaire aux seuls Freres exercant 
dans les ecoles communales. Pour im-
plorer lc ciel d'epargner aux jeunes reli-
gieux la redoutable epreuve de la cascr-
ne, it prevoyait neuf moycns, dont le 
premier est redige do la maniere suivan-
te: 

Le tres-char Frere Superieur fora execu-
ter pour titre placee dans chaque chapelle 
ou oratoire de nos maisons, une gravure 
representant Ia sainte Famille avcc quel-
ques Freres en priers. Au has de ce ta-
bleau, scront gravees ces paroles: Nous 
les avons invoques et ils nous ont exau-
ces. 

Une note de la Procure Generale du 31 
mai 1873 annonce, « Ce tableau photo-
graphie est termine. >> Le tableau existe 
en trois formats, (4 x 35 ; 22 x 12; gran-
deur carte de visite. La note dit: << Nous 
pouvons vous en fournir tel nombre que 

vous desirerez, soit pour la communau-
te, soit pour etre donne a des bienfai-
teurs. >> 

Il existe un autre tableau de Bonnard 
M. de La Salle travaillant a la formation 
des Novices (RAVELET 1888: 325). 

Notre peinture se place quelque temps 
avant la date de la circulaire, sans doute, 
ainsi que les autres qui attendront jus-
qu'en 1883 lcur edition. 

II 

Les oeuvres de Gerlier 

L'edition de Gaveau est rehaussee de qu-
atre gravures de Gerlier, de format plus 
restraint que celles de Bonnard, soft 70/ 
100x70mm. 

A. LE SAINT, ENFANT 
Gerlier signe la composition; du graveur 
nous n'avons qua les initialer L.R.sc. 
qu'une autre gravure, celle de la visits 
de Pontcarre, nous aide a interpreter 
comine etant de L. Rousseau. Cc sont 
deux noms bien connus dans le monde 
des illustrateurs de livres. Gerlier, dessi-
nateur lithographe et graveur, ne a Paris 
en 1826, travailla a New-York, La Nou-
velle-Orleans et Bruxelles avant de reve-
nir a Paris en 1861 ; i1 collabora a divers 
journaux. Adhemar et Lethevc (1955: 
60) lul attribuent des images religieuses 
editees par Bertin et Jamin en 1848. 
Quant a Leon Rousseau, graveur sur 
bois a Paris, it travailla de 1875 a 1892 
(BENEZIT 1976 9: "1 36). 
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195. Le \'cncrable et sa grand-mere, par Gerber. 

Par les biographes du Fondateur, nous 
savons que la personne rcpresentee est 
la grand-mere du petit Jean-Baptiste. La 
noble dame, en grands atours, assise 
dans un fauteuil, esquisse un geste 
d'etonnement vers l'enfant qui lui tend 
un livre ouvert, plus interesse par la vie 
des saints que par la reception mon-
daine. (GAVEAU 1883 ET 1886: 27) (fig. 
195) 

B. LE CHANOINE DE LA 
SALLE DANS SA STALLE 

Les deux signatures sont les memes que 
Bans la gravure precedents. (GAVEAU 
1883 ET 1886: 39) 

Dans les stalles gothiques, a cote du 
somptueux trone de l'archeveque, lc 
saint prie, tete baissee, les mains jointes. 
Deux de ses confreres chanoines, plus 
ages, occupent les stalles voisines (fig. 
196). Les formes ne correspondent nul- 

196. I.e A'unerable glans sa smile de Kcimti, par (;crlier. 

lenient a celles du mobilier de la cathe-
drale de Reims. 

C. M. DE LA SALLE EN 
PRIERE 

Le saint se tient a genoux entre les po-
teaux extremes du bane de communion, 
devant un autel richement pare de den-
telles et de fleurs. En manteau et souta-
ne, les mains reunies sur le haut de la 
poitrine, it leve la tete en une priere fer-
vente (fig. 197). 

Le cadre represents une eglise romane, 
avec une vue sur une chapcllc laterale : 
l'artiste veut sans doute faire allusion a 
l'abbatiale de Saint-Remi a Reims. (GA-
VEAU 1883 ET 1888: 59) 
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19-. Le Venerable en pricre, par Gerlier. 

I~)$. La rcnamirc avec Nvel, par Gerlier. 

D. LA RENCONTRE AVEC 
NYEL 

(GAVEAU 1883: 89, 1886: 85) La scene se 
deroule devant une poste cochere a gros-
se serrure et marteau. Le saint se prepare 
a entrer, corps courbe, chapeau a la 
main. Il se detourne vers un homme 
assez corpulent, qui appuie sa main 
droite sur 1'epaule d'un garconnet (fig. 
198). 

Le Frere Rousset reproduit une copie de 
la scene mais en couleurs: it s'agit d'unc 
grande peinture conservee dans les corn-
hies de I'Hotel de La Salle a Reims; it 
le commente: < Ce tableau, d'apres une 
gravure de Gerlier tirec dc la vie du saint 
par Gaveau est sans valeur artistique. 
Mais dans toute l'iconographie lasallien-
ne, elle est la seule a representer cet eve-
nement qui allait changer la vie du Cha- 
none de La Salle. (RUUSSET 1'/": rig U'S) 	_ 	Y 

199. line visite a Saint-Yon, par Gerlier. ►  
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E. UNE VISITE 
	

nuscrit Reims. Scion Ic premier, le pelc- 

A SAINT-YON 
	 rinage s'explique comme suit: 

Est-ce la visite de Monsieur dc Pont-
Carre ? Le saint, chapeau a la main, se 
penche avec attention vers un jeune gar-
con qui lui parle en relevant la tete. Un 
troisiemc personnagc en habit noble 
prend une attitude reflechie, une main 
au menton (fig. 199). L'hypothese se 
confirme par le texte de Gaveau qui 
avoisinc la gravure. Parlant de M. de 
Pont-Carre, it ecrit : « On le trouvait me-
ditant dans les jardins, se promenant 
dans les vaster allees ou jouaient les en-
fants, causant parfois familierement 
avec Fun deux, en compagnic dc M. de 
la Salle >> (GAVFAU 1886: 22). 

Le fond montre des arbres, des ecoliers 
et divers batiments au-dessus desquels 
pointe la fleche aigue d'une eglisc ou 
d'une chapelle. La signature est double; 
en plus du nom du dcssinateur, elle nous 
revele celui du graveur: Gerlier et L. 
Rousseau. 

III 
C. Les oeuvres de Farlet 
D'autres moments consideres comme significa-
tifs de la vie du Venerable de La Salle furent 
confies a la plume de Farlet. Deux sont des 
pleines pages et deux autres adoptent les 
memes dimensions mineures que les oeuvres de 
Gerlier dans l'edition de Gavcau. 

A. LE PELERINAGE 
A AUBERVILLIERS 

La scene Sc rapportc a un episode de la 
vie de M. de La Salle, raconte par Blain 
et que Maillefer introduit dans le ma- 

C etait pour interesser dans sa cause Ia 
sainte Mere de Dieu, qu'il avait mene en 
pelerinage les Freres a Notre-Dame des 
Vertus, lieu de devotion fort frequents qui 
est a deiix petites heures de Paris, qu'il y 
avait celehre la sainte 1Vlesse et qu'il les 
avait tons communies. >> (BLAIN 17933a 

298-299) 

Une note du Frere Lucard, dans le projet 
de la 4 edition de la Vie du Venerable, 
fixe mieux 1'interet de la scene dessinee 
par Farlet: 

La devotion a Notre-Dame-des-Vertus 
remonte an XIV`' siècle. Avant de fonder 
sa congregation, M. Olier s'y rendit plu-
sieurs fois de suite afin de consulter Dieu 
par la pricre. Le scminairc et la paroisse 
de Saint-Sulpice y allaient chaque annee 
en procession le mardi de la Pentecote. Le 
venerable de La Salle avait fait partic du 
pelerinage de 1671 et avait conserve Ic 
souvenir des picuscs impressions qu'il y 
avait eprouvees. Une plaque de marbre, 
placee par les spins du F. Irlide, superieur 
gcncral, dans la chapelle do Notre-Dame-
des-Vertus, rappelle celui que le saint fon-
datcur y fit en 1690 avec les Freres de 
Paris '> (p. 59 du ms). 

L'original de la gravure, non signs, (fig. 
200) est une gouache conservee aux Ar-
chives do la Maison Gcncralicc (AMG-
Rt1 957/3, 1 : I5). Elie mesure environ 240 
x 170 mm. 

Dans une eglise gothique a minces pi-
liens, un autel tres riche rayonnc daps 
la lumiere. Une statue de la Vierge a 
I'Enfant surmonte un autcl neo-gothi-
que, an centre d'un dais richement 
ouvrage ou deux angelots portent 
1'inscription VITA DULCEDO ET SPES 
NOSTRA. Deux luminaires a chandelles 
allumees pendent des vofites. M. dc La 
Salle est au milieu, tourne vers les Freres. 

200a. Pelerinage a Aubervilliers, gravure originale. 	►  



II porte les vetements liturgiques et, te-
nant une hostie, se prepare a distribuer 
la salute communion. A droite, un Frere 
sert la messe, un long cierge allume dans 
les mains. Au bas dc l'autel, neuf Freres 
appuient leurs mains sur un banc dc 
communion et les introduisent sous la 
nappc. 

La gravure, signee sur un carrcau a 
l'avant-plan, orne la p. 169 de 1'edition 
de 1883 et de 1886. Elle mesure 150 x 
90 mm. L'effet n'a pas la spontaneite et 
Ic relief de la gouache, mais le graveur 
s'est cfforce de rendre tous les details 
avec grand soin. 

A propos d'Aubervilliers encore, l'aeuvre 
du peleriiiage a repandu une image re-
presentant dix personnages celebres en 
priere devant Notre-Dame des Vcrtus 
(fig. 201). << ['Abbe de la Salle >> y figure 
en compagnie de Louis XIII, du Venera-
hle Eudes, du cardinal de Berulle, etc. 
Le dessin, tres pauvre, est de Maradin. 
Le graveur signe V. Clerge et date son 
ceuvre: 8 decembre 1874. L'imprimeur 
est H. Geny-Gros a Paris. (AMG-BU 957/ 

s, -) 

Malgre sa naivete, cette image est singu-
lierement evocatrice. Elle groupe en effet 
les protagonistes principaux de la gran-
de Ecole Française do spiritualite, qu'on 
prefere aujourd'hui appeler 1'Ecole be-
rullienne. Ii n'y manque que Condren. 

200b. Pelerinage "i :Aubervilliers, gravure gouadhee. 
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St  Francois de Sales 

L e Cardinal de B eruII e 	L Abbe de is Salle 
St  Vincent de Paul 	iq Olier 

en.priere,a.Notre Dame des Vertus 

201. Image d'Aubcrvilliers, par C lcrgc. 

B. LE VENERABLE CELEBRE 
LA MESSE 

Farlet signe la gravure en memo temps 
que Scalier. Louis Sellier a produit une 
douzaine de dessins pour 1'edition de 
Ravclet, dont les originaux se trouvent 
en AMG. Ce sont presque tous des vues 
d'architecture. 

La gravure mesure 147 x 90 mm. La 
scene est une interpretation assez littera-
le de celle que Jope introduisit dans la 
lithographic d'hommage au Frere Philip-
pe, mais Sellier lui donne un cachet pro- 

	

202. Le Venerable célèbre la messe, par Farlet. 	►  

nonce de realisme. (GAVEAU, 1883: 228, 

1886: 236) 

Dans le choeur d'une eglise gothique, un 
autel dc style classiquc se dresse devant 
une grande statue de la Vierge a 1'Enfant 
apparaissant sous unc grande arcade a 
colonnes corinthiennes. Le saint en cha-
suble est vu de dos, tourne vers lc cruci-
fix pose sur le tabernacle. Devant 1'autel, 
un groupe d'enfants est agenouille sur 
les grandes dalles du chceur, attentifs a 
lire dans leur livre de pricre, sous lc re-
gard d'un Frere agenouille de meme et 
qui se tourne vers les enfants (fig. 202). 
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203. Le Vencrahlc perdu dans la neigc, par Farlet. 

C. LE SAINT PERDU DANS 
LA NEIGE 

Farlet signe seul une gravure ou l'on voit 
le saint dans un paysage hivernal, age-
nouille, les bras tendus au ciel, son cha-
peau tombe a quelque distance (fig. 
203). 

Maillefer rappelle l'incident: 

Il lui arriva, vers la fin de cette annee 
(1680) un accident qui le mit dans un 
grand danger de sa vie. Un jour qu'il reve-
nait de campagne, it tomba une Si grande 
quantize de neige qu'elle couvrit tous les 
chemins. 11 s'egara, et tomba de son cheval 
dans un fosse tres profond d'ou it ne se 
sortit qu'apres de longs et penibles efforts 
qui lui causerent une rupture. >> (MA1LLE-

FFR, 1723: 17, 1740: 24-25 ; BLAIN 1733a: 167) 

Maillefer a ecrit deux rccits ; dans le 
deuxieme, it ne parlc plus du cheval. 

L'auteur de notre illustration a opte 
pour la facilite. I1 Sc contente de montrer 
le saint rendant grace au ciel pour son 
salut. (GAVEAU 1883: 102, 1886: 99) 

204. Le Venerable recoit Ic viatique, par Farlet 

D. LE VENERABLE REQOIT 
LE VIATIQUE 

Ici encore (fig. 204), la signature du gra-
veur figure seule. La scene est un peu 
etrange. (GAVEAU 1886: 263) Le Fonda-
teur, agenouille sur le parquet, en aubc 
et ctole, detourne la tete vers Ic pretre 
qui apporte lc Viatique, accompagne 
d'un enfant de cheeur a rabat qui porte 
un encensoir. La chambre du malade est 
vaste ; le lit comporte un ciel porte par 
une colonise. Un fauteuil d'un style 
Louis xvi anachronique est place der-
riere le saint, qui vient en effet de le 
quitter pour se precipiter a genoux ainsi 
quc Ic raconte son biographe : << II se fit 
revetir d'une aube et d'une etole [...] i1 
se fit lever et on lc mit sur un siege. 
Mais quand le Cure entra dans sa cham-
bre, it ranima le peu de vie qui lui restait 
et se prosterna pour adorer son divin 
maitre. >> (MAILLEFER, Carbon: 161) 
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Ainsi, la « Vie » de Gaveau fournit l'oc-
casion d'une nouvelle iconographic, plus 
narrative qu'auparavant. La beatifica-
tion, puffs la canonisation accentueront 

le mouvement, si bien que 1'iconogra-
phie moderne s'eloignera de plus en plus 
des habitudes anciennes dont nous ten-
tons ici d'identifier les etapes. 

IV 

L'iconographie neo-gothique 

L'art religieux du xixc siècle, a partir de 
1'epoquc romantique, subit une forte in-
fluence de la doctrine du retour au 
moyen age. Nous en avons déjà cite des 
exemples : une adaptation de Colin, la 
visite au prisonnier. 

L'Institut des Freres des Ecoles Chreticn- 

nes ne fut pas etranger au mouvement, 
surtout en Belgique oil l'on fonda des 
ecoles d'art, ditcs Ecoles Saint-Luc, dans 
lc but affirme de faire connaitre et de 
propagcr des formes artistiques que l'on 
croyalt specialement liees a la religion 
chretiennc. 

L'inspiration premiere vint d'Angleterre, 
a travers 1'ceuvre de l'architecte Augus-
tus-Charles Pugin (1762-1832) et de son 
fils Augustus Welby North more (1812-
1852), dont la doctrine se repandit, en 
Flandre notamment, grace au baron 
Jean-Baptiste de Bethune et a Joseph de 
Hemptinne. En novembre 1862, a 
Gand, le Frere Mares, commenca des 
lecons de dessin pour quelques garcons 
d'un patronage dependant d'une Societe 
Saint-Vincent-dc-Paul presidee par 
Hemptinne. L'ceuvre modeste devint, en 
peu d'annees, une ecole tres reputec 
d'architecture ct d'art. Elle essaima Bans 
divers villes de Belgique et it y cut une 
tentative a Lille en France. A la veille 
de la guerre de 191.4, les Freres diri-
geaient huit ecoles Saint-Luc. 

Il ne faut pas s'etonner des lors si, dans 

4 205. La pcinturc Courtrai. 
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06. La printurc Lourtr,ii, (kt.1il. 

ces ecoles, les images du fondatcur se 
multiplierent, fut-ce a titre d'exercice 
pour les etudiants. Malheureusement, it 
n'en reste pas grand chose. 

Un exemple parfait du style neo-gothi-
que cst conserve an Sint-Jozefinstituut 
de Courtrai. L'autcur s'appelle Ser_aphin 
Scys, decede en 1919. Peintrc de portrait 
et de scenes religieuses, it se forma a 
1'Ecole Saint-Luc dc Gand (DE MAEYER 

1988: 372). 

L'eeuvre provient de l'anciennc Commu-
naute dite du Casino a Courtrai (fig. 
205, 206, 207). La toile mesure 930 x 
660 mm. Elle represente le Venerable a 
genoux devant la Viergc a l'Enfant, pre-
sente par son patron, saint Jean-Baptiste 
Precurseur. La figure accompagnee du 
Patron cst une constante de la peinture 
gothique. 

La Vierge s'inscrit elegamment dans une 
mandorle : cctte derniere affirme sa ri-
chesse par une bordure complexe: bords 
en triangles de dessins noirs hordes de 
brun et remplis de traits en or, puis un 
rang alternant flammes triangulaires et 
flammcs ondulees, enfin un ruban de 
pierres precieuses ou de grandes perles 
ovales sont separees par d'autres en lo-
sanges au moyen de lignes de dcux pe-
tites perles. 

La Vierge montre un visage tres gra-
cieux, empreint de gravite, portant une 
couronne a flours de lys. Le bras gauche 
maintient l'Enfant tandis que le bras 
droit egrcne un chapelet: la robe aper-
cue sous le grand manteau vert est blan-
che avec une bordure brodee faisant of-
fice de collier. Les pieds de la Mere de 

Dieu reposent sur de maigrcs nuages eta-
les horizontalement au-dela ineme de la 
mandorle. 

L'Enfant Jesus se penche vers Jean-Bap-
tiste de La Salle, le benit et lui tend une 
branche de lys a trois fleurs. 

Le Fondateur s'agenouille dans une prai-
rie emaillee de mule fleurs : sa main 
droite se 1eve vers le groupe de la Vierge 
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et de son Fils, tandis que la main gauche 
maintient contre la poitrine un livre a 
fermoir metallique. Le visage est vu de 
profil, emacie par les penitences. 

Quant an Precurseur, une longue robe 
rouge a revers de couleur verse le revet, 
laissant apercevoir un plastron brun. Sur 
son avant-bras gauche repose un agneau 
d'echelle minuscule. Les aureoles des di-
vers personnages s'inscrivent sans pers-
pective, selon la mode qui fut constants 
des 1'epoque byzantine. 

Sous un ciel nuageux, la prolongation 
du paysage au-dela du groupe des saints 
s'arrete sur une hale que domine un ar-
brc lointain, tandis que des parties 
d'arbres a mi-plan encadrent la scene 
principals. 
Le cadre fait partie integrale de l'wuvre ; 
de nombrcuses rosaces realisees an po-
choir contrastent leer or avec le fond 
noir. L'aeuvre n'est pas seulement si-
gnee, mais datee : 1887. 
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DIXIEME PARTIE 

LES SCULPTURES 
DU XIXe SIECLE 

La technique de la sculpture, beaucoup plus 
couteuse et encombrante que la peinture ou les 
arts de ]'impression, fut beaucoup moins solli-
citee pour la glorification du Fondateur des 
Freres des Ecoles Chretiennes. 
Nous ne connaissons aucune ronde-bosse ou 
relief du wile siècle. Les eeuvres qui se signa-
lent au xlx` siècle ont pour auteurs Benvenuti, 
Borrel, Oliva et Falguiere. Nous leur joindrons 
les oeuvres directement preparees pour la beati-
fication, Cabuchet et 1'auteur dc la statue de 
Saint-Maurice de Reims. 

A. LES MEDAILLES 

A propos de la gravure de Bosq, nous 
avons lu la remarquc de Salvan relative-
ment a une medaille qu'il attribue a Puy-
maurin et qui represente M. de La Salle 
en habits sacerdotaux. 

A ]'Hotel des Monnaies a Paris, les in-
ventaires signalent seulement l'existence 
d'une medaille qui a pour auteur un 
nomme Borrel. Il se prenommait Mau-
rice, ne en 1804 a Montataire et it debu-
ta au Salon de 1833. Ce n'est dons pas 
lui qui fit la medaille precedemment si-
gnalee. On connait de nombreux por-
traits signes Borrel ainsi que des me-
dailles du Second Empire et de la IIe 
Republique, dont des effigies de person-
nalites religieuses: ]'Abbe de ]'Epee; 

207, La peinture Courtrai, detail. 

Mgr Affre, etc. 11 mourut a Chevilly en 
1882, laissant son fils Alfred continuer 
son oeuvre. 

Celui-ci, ne a Paris en 1836, mourut en 
1927 et connut une carriere plus feconde 
encore que son pere (THIEME 1910: 374; 

BENEZIT 19762: 184). Nous lui devons la 
medaille preparee pour la beatification 
du Fondateur (fig. 208). 

Cette medaille existe en grand format, 
de 210 mm de diametre, dont plusieurs 
exemplaires sont connus: aux archives 
de l'Institut, a 1'Ecole Saint-Luc de 
Gand ou un exemplaire ne possede au-
cune inscription. La medaille habituelle 
s'inspire avec precision et soin du ta-
bleau Lucard (fig. 210). Non seulement 
le portrait est le plus classique des series 
Lucard, mais l'inscription P. LEGER / 
PINXIT / 1734 figure au memc endroit 
que dins le tableau. Pour servir de pen-
dant a cette inscription, le nledailleur 
signe A. BORREL / INCISIT / 1888. 
La grande inscription identificatrice du 
personnage ports BEAT. J.BAPT. / DE 
LA SALLE: la mention du titre bicnheu-
reux vient rappeler que l'oeuvre fut com-
mandee a l'occasion des fetes de beatifi-
cation. Napier la transposa magistra-
lenlent en gravure pour la grande edition 
de Ravelet (fig. 209). 
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1 208. \1 daillc Borrel, Rome M.G. 	 209. Vledaille A. Borrel, gravure de Napier. 
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